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On dît : « Les Allemands voulaient 
prendre Paris ! » Sans doute. Ils vou-
laient prendre Paris et aussi détruire 
nos armées, car une chose ne va pas 
sans Vautre. En finir une fois pour tou-
tes avec les forces de résistance qu'ils 
rencontrent à VOuest et s'installer en <j| maîtres souverains au cœur de la 
France : tels s'ont en effet les buts qu'ils 
s'efforcent d'atteindre. Ils les visent, 
non pas seulement depuis les débuts de 
leur actuelle offensive, mais depuis près 
de quatre ans. 

■ La Gazette de Fraftcfort écrivait il y 
a quelques fours à propos de l'offensive 
qui est en ce moment en cours d'exé-
cution : « C'est la première fois, depuis 
les fours de la Marne, que le comman-
dement allemand a entrepris une cam-
pagne réunissant en France avec une 
énergie farouche toutes les réserves al-
lem ndes. Depuis les premières actions 

4 de la guerre, depuis l'automne de 191 A, 
une véritable stratégie offensive dans le 
sens des vieilles doctrines militaires 
prussiennes est en cours. Il s'agit d'ache-
ver la victoire, de résoudre définitive-
ment les grandes questions occidenta-
les ». L'organe rhénan avoue dans ces 
quelques lignes quels sont les vérita-
bles desseins.de l'Allemagne. Ce qu'il 
oublie d'indiquer, c'est que, entre les 
batailles de l'automne 191A et celles du 
printemps 1918, le haut commandement 
boche avait tenté de reprendre la réali-
sation de ses projets. 

On sait notamment que la grande of-
fensive déclanchée le 21 février 1916 
contre Verdun ne tendait pas seulement 

3& à la conquête de notre principale forte-
f fesse de'l'Est, mais encore et surtoxit à 

ouvrir la route de Paris devant les hor-
des germaniques. L'entreprise, bien que 
montée avec des moyens formidables et 
mise en œuvre avec une furieuse éner-
gie, échoua devant la résistance in-
domptable] de nos soldats. L'ennemi, 
aux premiers fours, avait par surprise 
obtenu des résultats que l'héroïsme de 
nos admirables armées lui arracha par 
la suite. Ét depuis lors, il semblait avoir 

renoncé à recommencer la tentative. 
Mais il est évident qu'il attendait seule-
ment l'heure où il se trouverait en me-
sure de la reprendre avec plus de chan-
ces de succès. 

Maintenant que l'Allemagne peut diri-
ger de notre côté la presque totalité de 
ses forces, elle fonce contre les armées 
françaises et contre les armées alliées 
avec l'espérance de fixer enfin en sa fa-
veur le destin de la guerre. Il faut à 
tout prix que le bloc des armées de 
l'Entente soit abattu afin que le kaiser 
et son digne kronprinz puissent venir 
dicter dans Paris les arrogantes som-
mations de la paix allemande. Et Von 
devine ce que ces bandits casqués et 
bottés feraient, si on les laissait libres 
de donner suite à leurs menaces. 

Un journal américain publie en ce 
moment les mémoires de M. Henry 
Morgenthau, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis à Constantinople. Dans un 
de ses récents chapitres, M. Morgen-
tliau raconte les conversations qu'il 
eut à la veille et aux premiers temps de 
la guerre avec son collègue le baron 
Wangenheim, l'ambassadeur d'Allema-
gne en Turquie. Dès les succès alle-
mands d'août 191A, le baron Wangen-
heim dit à l'ambassadeur américain : 
« Les armées allemandes seront à Pa-
ris avant la fin de la semaine et le fac-
teur décisif de la guerre sera l'artillerie 
Krupp.. Rappelez-vous que cette fois 
nous faisons la guerre et nous la ferons 
sans pitié. Nous ne nous laisserons pas 
berner comme en 1871. Il y avait alors 
la reine Victoria, le tsar et Vempereur 
François-Joseph qui intervinrent pour 
qu'on épargnât Paris, mais actuellement 
il n'y a personne pour se mettre en tra-
vers de nos projets ». 

Personne ? L'Allemagne comptait 
alors sans Us soldats de la Marne. Cest 
heureusement les mêmes soldats qu'elle 
trouve en travers de ses projets de 
meurtre et de rapine. Les mêmes sol-
dats, ou d'autres qui leur ont succédé 
et qui ne sont ni moins intrépides ni 
mains tenaces que ceux d'alors. Et au-
jourd'hui comme alors, nous en avons 
la, ferme conviction, les hordes germa-
niques ne viendront pas à bout de ce 
rude obstacle. 

CAMILLE FERDY. 
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le Coaseil interallié m pyliSIer 
ysie Déclaration 

Paris, 4 Juin. 
JJe Conseil interallié a siégé à Ver-

sailes, samedi, dimanche et lundj. 
Les chefs des gouvernements britan-

nique,, français et italien ont pris part 
à ses travaux ainsi que le général Poch. 

Une déclaration sera publiée demain 
dans les capitales des nations alliées, -, 
_________ 

PROPOS DE GUERRE 

fendus 
Avant-hier, au moment où l'explosion de 

l'a" Crau secouait Marseille d'un grand fris-
son mystérieux, je me trouvais par hasard 
dans une ruelle du Vieux-Port, une de ces 
ruelles si étroites que les habitants peuvent 
sa toucher la main d'une maison à l'autre. 
Quel émoi ! 

. La première surprise passée, ce fut ^ on 
beau remue-mén'age. Subitement, les fenêtres 
se garnirent de têtes effarées, des artisans pa-
rurent au seuil des boutiques leurs outils à 
la main ; les étages se vidèrent et la rue se 
remplit... Ceux d'en bas criaient à ceux d'en 
haut de descendre se réfugier dans les caves. 
Les uns croyaient à un b^ab'ardement, les 
autres en tenaient pour un tremblement de 
terre... Personne, d'ailleurs, ne descendit à la 
cave, car tout redevenant normal, on eut vite 
recouvré le calme, un calme relatif. 

Rien à faire contre la, panique, et moins 
en ce moment que jamais. Nous avons la 
tête farcie d'histoires terrifiantes ; depuis 
quatre ans, nous vivons sur nos nerfs, hantés 
par le bruit lointain de la guerre. 

A ceux qui s'indignent ou seulement s'éton-
nent d'avoir entendu avant-hier d'énormes 
sottises, il faut rappeler que les esprits, sou-
mis depuis si longtemps au régime du fan-
tastique, sont excusables, dans leur excita-
tion, d'accueillir les hypothèses les plus sau-
grenues sans les contrôler. 

Il existe une névrose spéciale, inhérente à 
la guerre, que les neurologistes ont observée 
et essayé d'analyser. Cette névrose s'est peu 
à peu étendue aux mieux_ équilibrés. Nous 
sommes tous plus ou moins malades des 
nerfs actuellement. Je sais bien que nous 
n'avions pas besoin de la guerre pour cela, 
mais la guerre nous a tous mis en état de 
« réceptivité », comme on dit dans le chara-

( bia philosophique. 
Nul ne peut prdclamer qu'il reste absolu-

ment impassible an bruit d'une porte se fer-
mant violemment... La sérénité impavide que 
le vieil Horace attribue à l'homme juste ne 
résiste pas aux manifestations de la balisti-
que moderne, que les contemporains d'Au-
guste ignorèrent — pour leur bonheur. 

ANDRE NEGIS. 

La Snerre jusqu'au triomphe final 
Un télégramme du roi d'Angleterre 

Londres, 4 Juin. 
Répondant au télégramme envoyé par le 

maréchal Haig au nom des armées britan-
niques en France, à l'occasion de l'anni-
versaire de la naissance du roi, George V. a 
répondu en remerciant chaleureusement les 
armées, ajoutant : 

« Mon cœur, en ces journées, est plus que 
jamais avec mes soldats. Je me rémêmore 
avec fierté et gratitude tout ce qu'ils ont 
fait dans le passé. Je sais combien magnifi-
quement ils combattent en ce moment. Quoi 
qu'il arrive l'énergie nationale nous conduira 
jusqu'au triomphe final ». 
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Les Allemands rejetés sur !a rive droite 
de Sa Marne par une contre-attaque 

franco-américaine. 
Parla, 4 Juin. 

Les ministres réunis ce matin en Conseil, 
à l'Elysée, se sont entretenus de la situation 
militaire et diplomatique. 

— De notre correspondant particulier — 

Parisl 4 Juin. 
Les dernières opérations confirment mes 

appréciations d'hier. Ce n'est pas encore la 
stabilisation qui peut permettre une réac-
tion de notre côté, mais il semble de plus 
en plus qu'un tassement se fait, prélude de 
l'arrêt de la vaque ennemie. 

Les Allemands cherchent, par des mouve-
ments d'une rare violence, à contourner les 
forêts qui leur barrent la roule à l'Ouest — 
à leur droite — dans la direction de l'Oise, 
forêts da Laigue, de Villers-Cotterets et de 
Compiàgne. Ils ont livré une série de batail-
les féroces pour s'emparer des villages qui 
sont à la lisière de ces massifs et d'où jls 
auraient pu préparer un nouveau départ èn 
grandes masses. Tous leurs efforts ont été 
brisés. Nous avons tenu partout. En cer-
tains points, nous avons marqué une cer-
taine avance. 

Entre Soissons et la forât de Retz, la li-
gne passe à l'est de Pernant, à Saconin, 
Missy, aux bois Vaucatille. Nous tenons 
Troôsnes, qui barre la vallée de l'Ourcq. 
Plus bas, l'ennemi s'était avancé jusqu'à 
Charly, vers La Ferié-sous-Jouarre. Nous 
l'avons repoussé, tandis que nous le conte-
nions à Boureschcs. Dans le secteur de Vil-
le-en-Tardenois, nous maintenons égale-
ment nos positions élargies quelque peu 
depuis la reprise da Champlat. 

Je crois que l'ennemi ne peut pas s'éviter 
de prendre la forêt de Villers-Cotterets, car 
le couloir entre celle-ci et la Marne est trop 
étroit pour qu'il puisse s'y engager sans 
danger. Seulement, la forât est un gros 
morceau que l'ennemi n'enlèvera pas faci-
lement, quel que soit le prix qu'il 'y mette. 

La nuit dernière et la matinée ont été 
marquées à nouveau par une reprise de la 
bataille sur presque tout la front. Nous 
avons reculé légèrement entre Aisne et 
Ourcq. Partout ailleurs, les . fluctuations 
attestent Vinulililé des sacrifices d'un en-
nemi dont l'énergie ne faiblit pas. 

Le communiqué mentionne la coopération 
des troupes américaines et rend hommage 
à leur bravoure. 

Là France entière associera les soldats de 
la libre Amérique à nos poilus, dans le sen-
timent da reconnaissante fierté qui l'em-
brase et qui allège la lourde anxiété de ces 
jours cruels. 

L'Amérique donne en ce moment une 
preuve do volonté et un exemple de résolu-
tion. 

Le kaiser dispose en outre des forces en-
gagées dans la formidable bataille en cours, 
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\ Communiqué officiel 
Paris, 4 Juin. 

La gouvernement fait, à 14 heures. le communiqué officiel suivant 

Entre l'Oise et l'Aisne, l'ennemi, main-
tenu par l'énergique résistance de nos 
troupes, n'a fait aucun progrès. 

Entre l'Aisne et l'Ourcq, la bataille 
s'est poursuivie dans la soirée et dans la 
nuit avec un égal acharnement. 

A partir de 19 heures, de violentes 
attaques ont eu lieu sur la région Per-
nant, Saconin, Missy-aux-Bois, Troës-
nés. 

Pernant est tombé aux mains de l'en-
nemi après une défense opiniâtre qui a 
coûté des pertes élevées aux assaillants. 

Plus au sud, nos troupes ont cédé un 
peu de terrain à l'ouest de Saconin et de 
Missy-aux-Bois. 

Fa'verolles, attaqué par l'ennemi, a été 
conservé par nous, ainsi que Troêsnes. 

La lutte a été non moins vive dans la 
région au sud de l'Ourcq. 

L'ennemi, appttyé par une nombreuse 
artillerie, a porté'son effort sur Mosloij, 
'/euilly-la-Poterie, Torcy, Bouresches. 

Une contre-attaque nous a permis, de 
reprendre Mosloy. 

Veuilly-la-P otarie a été le théâtre de 
combats violents. Le village, aprèi avoir 
passé de mains en mains, est resté au 
pouvoir des Allemands. 

Les troupes américaines ont enrayé 
l'avance des forces allemandes qui cher-
chaient à pénétrer dans le bois de VeuiUy 
et, par une magnifique contre-attaque, 
les ont rejelées de ce bois. 

Plus au Sud, l'ennemi n'a pu réaliser 
aucun gain. 

Sur le front de la Marne, un bataillon 
ennemi qui s'était glissé sur la rive gau-
che, à la hauteur de Jaulgonne, . a été 
conire-allaqué par les Franco-Améri-
cains et rejeté sur l'autre rive, après 
avoir subi de lourdes perles. 

La passerelle a été détruite et cent 
prisonniers sont restés entre nos mains. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment., 

de réserves au moins égales. Où va-t-il por-
ter celles-ci ? Voilà la question d'aujour-
d'hui ei le danger de demain. Le danger est 
loin d'être conjuré. Mais nous n'avons vas 
de raison, pour être moins confiants qu'au 
premier- jour. 

MARIUS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Commnnipé officiel anglais 
4 Juin (après-midi). 

La nuit dernière, au cours d'nne atta-
qua heureuse à l'ouest de Msrville, 
nous avons fait quelques prisonniers. 

Une attaque- ennemie sur un de nos 
nouveaux postes, à l'ouest ds Vieux-
Berquin, a été repousses. 

Quelques prisonniers sont restés en-
tre nos mains. 

Ce matin, l'srtillerie ennemie a mon-
tré passablement d'activité entre Al-
bert et Serre. 

AVIATION. — Des bombardements 
ont été exécutés, de nuit et de jour, au 
cours de la période comprise entre le 
39 mai et la 2 juin, contre les objectifs 
militaires "suivants : docks de Bruges, 
de Zoebrugge et d'Ostende. Plusieurs 
tonnes de lourdes bombes ont été lan-
cées avec de bons résultats. Los photo-
graphies prises prouvent que des dé-
gâts considérables ont été causés à 
d'importantes usines mécaniques de 
Bruges. Trcys appareils ennemis ont 
été abattus en flammes et trois autres 
obligés, d'atterrir désemparés. Trois des 
nôtres "manquent. 

Au cours do la période ci-dessus, de 
nombreuses patrouilles contre les sous-
marins et d'escorte do bâtiments ont été 
exécutés dans nos eatix territoriales et 
des reconnaissances à longue distance 
faites au travers de la mer dis Nord. Bes 
sous-marins ont été aperçus et attaqués 
et des mines ennemies ont été découver-
tes en plusieurs occasions. 

Un zeppelin a été aperçu et pris en 
chasse au cours d'une patrouille dans 
la mer du Nord, mais nos hydravions 
ont été dans l'impossibilité de l'appro-
cher d'assez près pour l'attaquer avec 
efficacité. Un de nos hydravions n'est 
pas rentré. 

La rouie de Paris est barrée 
Paris, 4 Juin. 

Henri Bldou, dans le Journal dit que si l'on 
excepte le léger coup'de lime donné à la 
pointe des lignes françaises, vers Soissons, 
l'ennemi n'a réussi à rien dans aucun des 
quatre secteurs de l'Oise à la Marne. La ba-
taille, malgré l'énergie de la lutte, tend peu 
à peu à la fixation. Le front se cale. Les 
Français s'appuient aux positions essentielles 
que l'ennemi n'a plus la force de rompre. Il 
se peut qu'il se produise encore des remanie-
ments locaux comme ceux du 3. L'ennemi 
avait, dans ce secteur sud-ouest de Soissons, 
un avantage de terrain extraordinaire : d'au-
tre part les Français avaient dernière eux 
assez d'espace pour manœuvrer. Mais par-
tout où ces conditions n'étaient pas réali-
sées,, l'ennemi n'a rien engagé. 

Le destin de la bataille est fixé. La route de 
Paris est barrée. 

La sitnation 
Paris, 4 Juin. 

Jusqu'à hier la réaction de plus en plus 
énergique de nos troupos réparait la stabili-
sation et ralentissant l'avance ennemie, nous 
acheminait vers l'équiMire. Aujourd'hui que 
la ruée ennemie est contenue partout, refou-
lée même par places, la stabilisation com-
mence effectivement. Telle est l'impression 
générale qui sa dégage de tous les commen-
taires des critiques militaires. 

L'Homme Libre précisa en disant qu'on a 
l'impression non seulement que nos réserves 
sont arrivées et que l'infanterie commence à 
retrouver la densité normale, mais que l'ar-
tillerie, l'aviation, les munitions, les vivres 
suivirent grS.ce à l'excellence de notre réseau 
routier et.de nos chemins de fer. 

L'Homme Libra signale en outra la reprise 
de l'activité de notre aviation et sa supério-
rité. II atoute que notre commandement se 
sent sûr de l'avenir. Nous combattons mainte-
nant à armes égales avec des troupes dont 
l'entrain ne faiblit pas un instant. Non seule-
ment la première ligne résiste et est prête a 
la riposte, mais en arrière se rassemblent des 

disponibilités permettant au besoin un retour 
offensif et sûrement d,e quoi parer à l'im-
prévu. D'autres réserves plus importantes 
surgissent, à l'horizon, non seulement de 
l'Ouest, mais du Nord, et si l'ennemi qui n'en-
gagea pas plus de cinquante divisions dans 
cette offensive sans obtenir la décision cher-
chés, pousse encore son effort en engageant 
de nouvelles troupes, il se pourrait qu'avant 
liautomno nous eussions rétabli l'équilibre 
des effectifs. 

L'Homme Libre dit que l'ennemi n'avance 
plus. Il ne faut rien tirer de ce fait qui, pour 
l'heure, se suffit à lui-même. Ne nous flattons 
pas de savoir ce, que sera demain. Demain 
sera ce que nous l'aurons fait. La superbe 
vaillance de nos troupes, la belle ardeur de 
nos alliés, le sang-froid tout à fait admira-
ble de notre peuple, tels sont les éléments sur 
quoi nous avons le droit de fonder notre 
confiance. Qu'ils restent intacts et nous se-
rons sûrs que non seulement la situation ne 
s'aggravera pas, mais s'améliorera très ra-
pidement, très largement. 

Nous sommes à l'un de ces moments tra-
giques de l'histoire où il n'y a que puérilité 
à prophétiser le futur, où il y a, au contraire, 
force et grandeur à le préparer. 

L'élan ennemi est brisé 
Londres, 4 Juin. 

Le correspondant au Times au Iront écrit : 
C'est rendre un grand hommage à la façon 

dont les Français et nos propres soldats com-
battirent que de constater qu'avant de faire 
entrer en action des renforts considérables 
quelconques, nous pûmes, en sept jouTS, en-
rayer l'avance. C'est de bon augure pour l'ave-
nir. A partir de maintenant, présumant que 
l'élan violent de l'offensive est enrayé, l'enne-
mi qui réussit à faire avancer un certain 
nombre de batteries c_clanchera selon, toutes 
probabilités ses attaques locales avec des 
masses plus fortes au lieu de tâtonner 'en 
cherchant des points faibles. Mais mainte-
nant que les réserves françaises sont en ligne, 
cela n'aura pas d'importance. Nous aurons 
suffisamment d'hommes et de canons pour 
arrêter l'ennemi. Plus vous rapprochez le 
front, plus la confiance des soldats semble 
grandir. Ils donnent un exemple magnifiaue-
aux civils. 

New-York, 4 Juin. 
L« correspondant de l'Associated Press auprès des 

armées combattantes télégraphie le 3 Juin : 
Le système allemand qui consiste à s'infil-

tsr dans les lignes des Alliés avea de petits 
groupes d'hommes choisis qui pouvaient alors 
alors ouvrir le feu par derrière, système qui 
a été une des caractéristiques de cette offen-
sive, fait maintenant place à la plupart des 
endroits a des attaques en formation serrée, 
l'ennemi s'étant rendu compte'qu'il était im-
possible de continuer cette manœuvre depuis 
que la résistance alliée s'était affirmée. 

Les pertes du l'ennemi deviennent pour 
cette raison tous les jours plus fortes et il 
a-été obligé de retirer les divisions de la garde 
à cause des terribles pertes 6ubies. 

Les troupes alliées n'ont jamais perdu l'es-
poir, mêms aux moments les plus graves de 
ta retraite, d'arriver à empêcher la rupture 
du front et maintenant, avec la rapide arri-
vée des renforts français et britanniques, ils 
sentent que l'ennemi a pour ainsi dire at-
teint la fin de sa ruée. On ne cède du terrain 
que lorsque les commandants alliés jugent 
qu'il est inutile do le tenir et lorsque des com-
bats ont lieu, ils se livrent dans des condi-
tions beaucoup plus égales. 

La situation reste meilleure 
Paris, 4 Juin. 

Malgré l'acharnement des combats, dit l'In-
transigeant la ligne est restée stable. Les 
queloues progrès allemands enregistrés par 
le communiqué de cet après-midi n'indiquent 
nulle part sur la carte une avance- sérieuse. 
A onze heures ce matin, la situation continue 
à être considérée comme améliorée. 

Aucun dépôt américain 
n'a été capturé par les Allemands 

Washington* 4 Juin. 
Le général Pershing, dans un communiqué 

supplémentaire, dément la capture d'un dé-
pôt franco-américain à Fëre-en-Tardenois, an-r 
noncée par les Allemands. 

Aucun dépôt américain ne se trouvait à cet 
endroit. 

L'activité de l'aviation alliée 
gêne l'ennemi 
Londres, 4 Juin. 

Le correspondant spécial ds Kagence Reuter au-
près des armées françaises télégraphie le 3 juin : 

C'est le nombre qui a permis jusqu'à pré-
sent aux Allemands de manœuvrer et de tour-
ner les obstacles qu'ils rencontraient sur leucr-
chemin. Mais l'avantage numérique dispa-< 
r-aît chaque jour de plus en plus. Nous som-i 
mes arrivés à un point où les Allemands se 
trouvant devant une ligné continue, sont obli-
gée de livrer des attaques en masse- contre 
des positions fortement tenues au lieu de les 
tourner. 

Notre service d'aviation a également repris 
sa supériorité samedi et dans la nuit suivante 
nos escadrilles de bombardement ont jeté 
soixante-trois tonnes de bombes sur les lignes.. 
Les communications allemandes ont été arrê-
tées par ces bombardements en plein jour.' 

! Le 30, mai, une - colonne longue d'environ 
cinq Kilomètres fut signalée sur une certaine» 
route. Le commandant du champ d'aviation 
français le plus proche envoya une cinquan-
taine d'aéroplanes qui descendirent jusqu'à 
soixant et même trente pieds du sol, attaquè-
rent la colonne à coups de bombes et de mi-
trailleuses et no s'en retournèrent qu'après 
avoir vu la colonne entièrement dispersée 
dans les champs avoisinants. Soixante ap-
pareils allemands ont été abattus sur le champ 
de bataille, ainsi qu'un grand nombre de bal-
lons d'observation ennemis. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Le Gouvernement obtient une majorité Se 377 voix contre 110 
Paris, 4 Juin. 

Il y à dû longs mois aue la sallo des séan-
ces de la Chambre n'avait été aussi pleine 
de monde. Le public est venu très nombreux 
Les galeries et' tribunes réservées au corps 
diplomatique, aux sénateurs, aux journalis-
tes, sont bondées. Les députés arrivent en 
foule par les portes de gauche et do droite. 

Dès l'arrivée de M. Deschanel au fauteuil 
présidentiel, M. Clemenceau s'assied au banc 
du. gouvernement, ayant à ses côtés MM. 
Klotz, Nail, Henry Simon, Leygues, Colliard, 
Clémentel, Cels, Dumesnil, Ignace. 

LA SÉANCE 
Paris, 4 Juin. 

Le président ouvre la séance à 3 heures, de-
vant plus de 300 députés. Aussitôt après la 
lecture d'un télégramme de sympathies de 
l'assemblée législative du Guatemala, le pré-
sident du Conseil demande la parole. 

Ri. CiBmsncaau a II 
M. Clemenceau monte à la tribune sans au-

cun dossier à la main. Il parle sans consulter 
aucune note, dans un grand silence. 

éolaratioo de E Glemeoeeao 
J'ai été saisi de plusieurs demandes d'in-

terpellation psuv la situation militaire. Si 
j'avais cédé»à mon premier mouvement j'y 
aurai répondu de suite. Je sais qu'elles sont 
dictées non pas par un sentiment d'opposi-
tion, mais par le désir patriotique d'utili-
ser au mieux, pour un- meilleur rendement, 
toutes nos forces contre l'ennemi. (Applau-
dissements sur tous les bancs.) J'éprouve 
donc un véritable regret de ne pouvoir 
accepter la discussion de ces interpella-
tions. 

Il y a plusieurs procédures pour éclairer 
la Chambre. Le gouvernement peut s'ex-
pliquer devant la Chambre ou devant sea 
Commissions. 

Je suis allô' devant la Commission de 
l'Armée. J'ai parlé sans rien dissimuler 
tandis qu'il y aurait les plus grands in-
convénients à traiter publiquement, à 
l'heure actuelle, la situation militaire. On 
nous dira que la Chambre a discuté des in-

terpellations sur Verdun. Oui, mais quS* 
tre mois après. 

On a interpellé, il est vrai, à la Chambré 
des Communes sur l'offensive allemande. 
Il y a eu des incidents dont l'Angleterre n'a 
pas eu à se réjouir. 

. Quelques députés socialistes interrom-
pent. 

M. Clemenceau. — Je ne peux accepter 
un Comité secret, comme il y en avait nu 
début de la guerre.- 11 y. a des-inconvé-
nients à ces débats dont les échos arrivent 
trop souvent déformés jusqu'au public. 

Plusieurs députés socialistes interrompent 
encore. ' * 

M. Clemenceau. — Et puis le pays a 
son droit de contrôle sur la ÇlM.mbre com-
me.vous sur le gouvernement Veut-on des' 
débats publics pour des desseins politiques 
que je ne peux juger ? (Applaudissements, 
bruit h l'Extrême-Gauche). Je n'ai rien'à' 
retirer de ce que j'ai dit, je n'ai visé pèr-
sonne. 

M. Lauche, député socialiste : Nous-ac-
ceptons vos excuses et ne recommence» 
pas (Vives protestations).. 

M. Clemenceau quitte la tribune 
M. Jobert adjure le président d'accep-

ter la discussion immédiate de son inter-
pellation pour donner des explications plus-
amples. 

M. Clemenceau. — J'en aurais donné de 
plus longues si je n'avais pas été inter-
rompu. .' .'.'■. 

M. Jobert affirme qu'il n'a aucun dessein 
hostile contre les ministres. 
, M. Jobert voulant aborder le fond de son 
interpellation, le président l'en empêche. 

laîervcatioa de ,M. Marcel Caehin 
M. Marcel Cachin, avec une grande émo-

tion dans la voix, remercie le président du 
Conseil d'avoir rendu hommage au patrio-
tisme des interpellateurs oui ne demandent 
qu'à avoir le plus tôt pos'sible.les axpiica--
tions auxquelles ils ont droit. La prpcédur» 
leur importe peu (Applaudissements sur de 
nombreux-bancs). 

M. Marcel Cachin. —. Nous' n'avons dans 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Juin 

LE COMTE 
151 « 

,onfs 
(TROISIEME PARTIE 

<— Je dois vous confesser une chose, mon-
sieur le comte, dit Danglars à eon tour ; je 
croyais avoir des notions exactes sur toutes 
les belles fortunes de l'Europe, et cependant 
la vôtre, qui me paraît considérable, m'était, 
je l'avoue, tout à fait inconnue ; elle est ré-
cente 1 „ . x — Non, monsieur, répondit Monte-Cristo, 
elle est,' au contraire, de fort vieille date : 
c'était une espèce de trésor de famille au-
quel il était défendu de toucher, et dont les 
intérêts accumulés ont triplé le capital ; 
l'époque fixée par le testateur est révolue de-
puis quelques années que j'en use, et votre 
ignorance à ce sujet n'a rien que de natu-
rel ; au reste, vous la connaîtrez mieux dans 
quelque temps. 

■ Et le comte accompagna ces mots d'un 
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ces souriras pâles qui faisaient ei grand peur 
à Franz d:Epinay. 

— Avec vos goûts et vos Intentions, mon-
sieur, continua Danglars, vous allez dé-
ployer dans la capitale un luxe qui va nous 
écraser tous, nous autres pauvres petits mil-
lionnaires : cependant comme vous me pa-
raissez amateur, car lorsque Je suis entré 
tous regardiez mes tableaux, je vous de-
mande la permission de vous faire voir ma 
galerie : tous tableaux anciens, "tous tableaux 
de maîtres garantis comme tels ; ]e n'aime 
pas les modernes. 

— Vous avez raison, monsieur, car Ils ont 
en général un grand défaut : c'est celui de 
n'avoir pas encore eu le temps de devenir 
des anciens. 

— Puis-je vous montrer quelques statues 
de Thorwaldsen, de Bartoloni, de Canova, 
tous artistes étrangers. Comme vous voyez, 
je n'apprécie pas ies artistes français. 

— Vous avez le droit d'être injuste avec 
eux, monsieur, ce sont vos compatriotes. 

— Mais tout cela sera pour" plus tard, 
quand nous aurons fait meilleure connais-
sance ; pour aujourd'hui j© me contenterai, 
si vous le permettez toutefois, de vous pré-
senter à madame la baronne Danglars ; ex-
cusez mon empressement, monsieur le comte, 
mais un client comme vous fait presque par-
tie de la famille. 

Monte-Cristo s'inclina, en signe qu'il ac-
ceptait l'honneur qu© le financier voulait 
bien lui faire. 

Danglars sonna ; un laquais, vêtu d'une 
livrée éclatante, parut. 

— Madame la baronne est-elle chez elle ? 
demanda Danglars. 

— Oui, monsieur te baTon, répondit le 
laquais. 

— Seule ? 
— Non, madame a du monde. 
— Ce ne sera pas indiscret de vous présen-

ter devant quelqu'un, n'est-ce pas, mon-
sieur le comte î Vous ne gardes pas l'inco-
gnito ? 

— Non, monsieur le baron, dit en souriant 
Monte-Cristo, je ne me reconnais pas es droit-
là, 

— Et qui est près de Madame î M. Debray ? 
demanda Danglars avec une bonhomie qui fît 
sourire intérieurement Monte-Cristo, déjà, 
renseigné sur les transparents secrets d'inté-
rieur du financier. 

— M. Debray, oui, monsieur le baron, ré-
pondit le laquais. 

Danglars ht un signe de tête. 
Puis se tournant vers Monte-Cristo ï 
— M. Lucien Debray, dit-il, est un ancien 

ami à nous, secrétaire intime du ministre de 
l'Intérieur ; quant à ma femme, elle a dérogé 
en m'épousant, car elle appartient à une an-
cienne famille : c'est une demoiselle de Ser-
vières, veuve en premières noces de M. le 
colonel marquis de Nargonne. 

— Je n'ai pas l'honneur de connaître ma-
dame Danglars ; mais j'ai déjà rencontré M. 
Lucien Debray. 

— Bah 1 dit Danglars, où donc cela î 
— Chez M. de Morcerf. 
— Ah 1 vous coima-jïsez le petit vicomte ? 

dit Danglars. 
— Nou.s nous sommes trouvés ensemble à 

Rome" à l'époque du carnaval. 
— Ah ! oui, dit Danglars ; n'ai-je pas en-

tendu parier do quelque chose comme une 
aventure singulière avec des bandits, des 

voleurs dans les ruines ? Il a été tiré de là 
miraculeusement. Je crois qu'il a raconté 
quelque chose de tout cela à ma femme et 
à ma fille à son retour" d'Italie. 

— Madame la baronne attend ces messieurs, 
revint dire le laquais. 

— Je passe devant pour vous montreT le 
chemin, fit Danglars en saluant. 

— Et moi, je vous suis, dit Monte-Cristo. 

S,. '. r '.. IX 
L'ATTELAGE GRES POMMELE 

Le baron, suivi du comte, traversa une lon-
gue file d'appartements remarquables par 
leur lourde somptuosité et leur fastueux mau-
vais goût, et arriva jusqu'au boudoir de ma-
dame Danglars, petite pièce octogone tendue 
de satin rose recouvert de mousseline des 
Indes ; les fauteuils étaient en vieux bois 
doré et en vieilles étoffes : les dessus des 
portes' représentaient des bergeries dans le 
genre de Boucher ; enfla; deux jolis pastels 
en médaillon, en haTmosne avec le reste de 
l'ameublement, faisaient ds cette petite cham-
bre la seuls de l'hôtel qui eût quelque carac-
tère ; il est vrai qu'elle avait échappé au 
plan général arrêté entre M. Danglars et son 
architecte, une des plus hautes et des plus 
éminentes célébrées do l'Empire, et que 
c'étaient la baronne et Luci*n Debray seule-
ment qui s'en étaient réservé la décoration. 

Aussi M. Danglars, grand admirateur de 
l'antique à la manière dont le comprenait le 
Directoire, méprisait-il fort ce coquet petit 
réduit, où, du reste, il n'était admis en géné-
ral qu'à la condition qu'il ferait excuser sa 
présence en amenant quelqu'un ; ce n'était 
donc pas en réalité Danglars qui présentait, 

c'était au contraire lui q_i lui était présenté 
et qui était bien mal reçu selon que le visage 
du visiteur était agréable ou désagréable à la 
baronne. 

Mme Danglars, dont la beauté pouvait en-
core être citée, malgré ses trente-six ans, 
était à son piano, petit chef-d'œuvre de mar-
queterie, tandis que Lucien Debray, assis de-
vant une table à ouvrage, feuilletait un 
album. 
. Lucien avait déjà, avant son arrivée, eu le 
temps de raconter à la baronne bien des cho-
ses relatives au comte. On sait combien, pen-
dant le déjeuner chez Albert, Monte-Cristo 
avait fait impression sur ses convives ; cette 
impression, si peu impressionnable qu'il fût, 
n'était pas encore effacée chez Debray, et les 
renseignements qu'il avait donnés à la ba-
ronne sur le comte s'en étaient ressentis. 

La curiosité de Mme Danglars, excitée par 
les anciens détails venus de Morcerf et les 
nouveaux détails venus de Lucien, était donc 
portée à son comble. Aussi cet arrangement 
de piano et d'album n'éta.it-i.l qu'une de ces 
petites ruses du monde à l'aide desquelles on 
voile les Plus fortes précautions. 

La baronne reçut en conséquence M:. Dan-
glars avec un sourirê, ce qui de sa part n'é-
tait pas chose habituelle. Quant au comte, il 
eut, en échange de son salut, une cérémo-
nieuse, mais en même temps gracieuse révé-
rence. 

Lucien, de son côté, échangea avec le comte 
un salut de demi-connaissance, et avec Dan-
glars un geste d'intimité. 

— Madame la baronne, dit Danglars, per-
mettez que je vous présente M. le comte de 
Monte-Cristo, .çui m'est adre?^.ô par mes cor-
respondants de Rome avec les recommanda-

tions les plus instantes :'je n'ai qu'un mot £ 
dire et qui va en un instant le rendre la' 

coqueluche de toutes nos belles dames ; il 
vient à Paris avec l'intention d'y rester un 
an et de dépenser six millions pendant cette 
année ; cela promet une série de bals de 
dîners, de médianoches, dans lesquels 'j'es-
père que M. le comte ne nous oubliera pas 
plus que nous né l'oublierons nous-mêmes 
dans nos petites fêtes. 

Quoique la présentation fût asiez grossière-
ment louangeuse, c'est, en' général, une chose 
si rare qu'un homme venant à Paris pour 
dépenser en une année la fortune d'un prin-
ce, que Mme Danglars jeta sur le comte nn 
coup d'œil qui n'était pas dépourvu d'un cer-
tain intérêt. 

— Et vous êtes arrivé, monsieur î... deman-
da la baronne. 

— Depuis hier matin, madame. 
— Et vous venez, pelon votre habitude, S 

ce qu'on m'a dit, du bout du monde î 
— De Cadix cette fois, madame, purement • 

et simplement. 
— Oh ! vous arrivez dans une affreuse sai-

son. Paris est détestable l'été : il n'y a plus 
ni bals, ni réunions, ni fêtes. L'Opéra italien -
est à Londres. l'Opéra français est partout, 
exceRté à Paris ; et quant au 1 héâtre-Fran-
cai-s, vous savez qu'il n'est plus nulle part. ' 
Il nous reste donc pour toute distraction quel-
ques malheureuces courses au Champ de ' 
Mars et à Satory. Ferez-vous courir, monsieur 
le comte ? 

ALEXANDRE DUMAS. ■ (La suite à demain.) 

Voir le lilm Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Palhé frères. 



l'esprit qu'une préoccupation : lc-salut de la 
Patrie (Vifs applaudissements). 

M. .Clemenceau premUàîîémoin la Cttam-
brefqu'il n'avait rien dit'.qpi. puisse motiver 
des ^protestations, .l'oublié: cet incident fa-
«Thenx. Je reprends la suitefcue ce aue j'étais 
disposé-à dire. Aussi bien Je discours de i 
iM. Marcel Cactun se renfconire en iout ' 
point avec les idées que. foi commencé à 
exposer (Applaudissemenfe). Je l'ai dit à 
lùû^interpellateur, M. F. Brjmef, venu me 
s«âSr. Je l'ai dit ici. Je n'ai pas mis en 
dojate què les interpellations ^fassent inspi-
rées, par le patriotisme. M. Cachin a de-
mandé des explications sur-; les opérations 
militaires en elles-mêmes. Je ne peux le 
tfiaire au bout de six jours ; j'ardonné tou-
f**siles- explications possibles à "la Commis-: 
teion-de l'armée. J'ai commencé*des enquê-
tes sur; certaines actions qui Mont été si-
gnalées.: Je vous ferai connaître les résul-
tats de ces enquêtes. Aucun fait ne s'est 
produit, à ma connaissance, qui permettrait 
d'exereer une sanction quelconque contre 
"qui que ce soit. Si l'on me demandait 
d'abandonner des chefs oui ont bien mérité 
de la Patrie, c'est, une lâcheté dont je suis 
incapable. Ne l'attendez pas de moi. 

Si-je n'ai rien à dire des opérations mi-
.tïiarres, je puis dire comment je conçois, 
'en traits généraux, la situation politique, 
ije suis tout prêt à m'expîiquer (Très bien !). 
Si vous avez des questions à me poser, je 
répondrai (Très bien !). Je ne pouvais igno-
irer en prenant le pouvoir aue j'étais ap-
pelé à gouverner au moment le plus criti-
que de la guerre. Je vous ai prévenu que 
nous traverserions ensemble des heures 
leruelles ! Personne n'a protesté alors ! Eh 
iblen, ces heures cruelles, elles viennent 
(Toute la question est de savoir si nous , 
isommes de taille à les supporter (Vifs ap- ' 
:pïaudissements). 
! M. Clemenceau rappelle la 'défaillance 
•russe.-

M. Déguisé, interrompant, à l'Extrême-
Gauclie se fait rappeler à Tordre. 

M. Deschanel. — Toute une assemblée 
ne peut être à la merci de l'un de ses, 
membres (Applaudissements). 

M. Clemenceau. — Je ne comprends pas 
les interruptions. Je n'ai rien dit ni rien 
à dire contré personne :. la situation est 
assez grave pour que nous nous écoutions 
mutuellement avec calme. (Applaudisse-
ments). 

Quelqu'un de vous a-t-il cru que le mil-
ïîion de soldats allemands libérés du front 
Tusse ne serait pas retourné contre noue, 
jl» fait s'est produit par le coup de bélier 
; donné contre nous. Nous voyons arriver 
[contre nous plus de 200 divisions à plein 
effectif contre les nôtres plus faibles. 
; M. Montet. — It faut savoir (Mouvé 
ïnents divers. 
s M. Clemenceau. — Est-il quelqu'un de 
rvous qui n'eût pas compris que sous le 
tehoc de cette masse, nos lignes ne dussent 
«en quelque point fléchir. La question était 
de savoir quelle sorte de fléchissement au-
rait lieu. Le fléchissement est venu énorme 
et dangereux. Je ne dis rien de plus qui soit 
ne nature à troubler la confiance que nous 
devons avoir dans nos armées. 

Sur les circonstances de ce fléchisse-
ment, je n'ai rien à dire, il est facile de 
iporter des accusations. Ces incidents relè-
vent de votre contrôle. 

Je ne refuse pas à la Chambre d'exercer 
son droit, nous sommesi d'accord, mais je 
[rts veux pas de débals hâtifs qui seraient 
Réformés par les mensonges des journaux 
laltemands. Je ne veux rien dire qui puisse 
troubler- l'admirable état moral, d'u peuple 
français, je ne veux pas jeter dans l'es-
iprit des soldats un doute quelconque sur 
leurs chefs qui sont des meilleurs. 
: J'ai lie devoir de vous fournir des éclair-
cissements que vous avez le droit de de-
mander. Je les fournirai dès que les événe-
ments permettront de. les. apporter sans 
danger. 

Nos Hommes viennent de se battre un 
ïconire cinq.-, 
'. Toute la Chambre se lève et acclame les 
soldats. 

M. Deschanel. — La Chambré 'est una-
nime à saluer l'héroïsme de nos soldats.-, 
;(Vifs applaudissements). 

, Incident 
• • M. Clemenceau. — Ces 'soldats, ces 
grands soldats, ils ont de bons chefs (Vifs 
applaudissements, bruit à PExtrême-Gau-
ehe). 

M. Bedouce. — Pas tous ! (Bruit). 
M. Deschanel rappelle à Tordre M. Raf-

iîn-Dugens. qui répète bruyamment. Finter'-
ruption de M. Bedouce. 

M. Clemenceau.— J'ai dit que ces grands 
soldats ont de bons chefs. (Nouvelles inter-
ruptions à TExtrême-Gauche). 

M. Deschanel. — Vous auriez une res-
ponsabilité effrayante, si vous empêchiez 
ce débat de se poursuivre (Applaundisse-, 
ments). 

Un liommage aux grands cliefis 
JMf. Clemenceau. — Je répéterai aussi 

longtemps qu'il le faudra, parce que c'est 
mon devoir, que nos soldats ont de bons 
chefs, parce que j'ai vu ces chefs à l'œu-
vre. Quelques-uns contre qui j'étais. pré-

; verra ont forcé mon admiration ! Est-ce à 
cttre qu'il n'y a eu de faute nulle part ? 
C?est mon affaire de les corriger.: Je suif! 
soutenu par deux grands soldats : le gé-
Inéral Foch et le général Pétain. Le géné-
ral Foch a, à' ce point, la confiance des 
Alliés, qirriier, à la Conférence de Versail-
les, nos alliés -ont voulu que dans le com-
i-mumqué fait à la presse il fut fait témoi-
'jgriagQ de la confiance qu'ils ont tous en 

M. Clemenceau.- — Ces hommes livrent, 
«n, ce moment, la bataille la plus dure de 
la, guerre. Ils la livrent avec un héroïsme 
■pour lequel je ne trouve pas d'expression 
iet c'est nous qui, pour une faute qui peut-
iAtre ne s'est pas produite, demanderions 
i'des explications à ces hommes dont j'ai 
'in la tête s'mcliner sur les cartes jusqu'à 
épuisement, 

, Je suis le) eheï de, ces-hommes qui font 

l'admiration de tous les peuples. ■ J'ai le 
droit do les, frapper si je le crois néces-
saire, pour l'intérêt supérieur du pays, 
mais j'ai aussi le devoir de les couvrit' ! 

Jo vous ouvrirai toutes les archives du 
ministère. 

Nouvel incident 
Des députés socialistes 'interrompant à 

nouveau, M. Deschanel en exprime ses re-
grets dans ,les termes sitivants : Pendant 
ce temps-là nos soldal-sr se font tuer 1 
(Vifs applaudissements). 

M. Clemenceau qui est à la tribune ap-
plaudit avec énergie. 

M. Déguise se fait à nouveau rappeler ù 
Tôrdre. , 

M. Clemenceau toujours aussi calme, 
aussi maître de lui, reprend l'a parole. 

M. Clemenceau. — Je disais que l'armée 
s'est montrée bien au-dessus de ce que 
nous pouvions attendre d'elle. Cette armée 
a notre conliance. La foi dans sa cause est 
une chose, mais elle ne suffit pas à don-
ner la victoire. Il faut pour la victoire que 
les soldats et leurs chefs tombent sur les 
champs de bataille. 

Cette discussion n'est pas digne de, nous. 
(Vifs applaudissements). Je vous dis que 
le contrôle pàrJementaire ' s'exercera libre-
ment en toute facilité, en tout moment, en 
tout lieu. Je ne sais pas si vous faites con-
fiance à la démocratie française, à notre 
forme de gouvernement, à nos institutions 
et à la Chambre devant laquelle je parle. 
Je né ferai rien, rien que par elle. 

M: Clemenceau.— La Chambre n'a qu'un 
signe à faire, si elle n'a pas confiance en 
moi je ne m'allardei'ai pas dans les cou-
loirs I (Rires). 

M. Clemenceau rend un nouvel hommage 
ému à nos soldats en citant l'héroïsme de 
Bretons cernés dans un. bois, envoyant des 
pigeons voyageurs à l'état-major pour dire 
qu'ils lutteraient.jusqu'à ce qu'on vienne les 
délivrer, (Applaudissements). Cas homines-
là continuent la patpie, dont nous" sommes 
si fiers et en dehors de laquelle il n'y a pas 
de réforme sociale possible, ils meurent 
pour la plus belle histoire du monde ! 

Et nous, Messieurs, quel est notre de-
voir ? Il est bien simple et terne. Vous à 
vos bancs, moi dans mon cabinet ! C'est 
d'avoir confiance en nous-mêmes, d'être 
décidés à aller jusqu'au bout, (Vifs applau-
dissements). 

La victoire est à nous 
M. Clemenceau. — La victoire est à nous, 

les Boches qui ne saut pas si intelligents 
qu'ils le croient, se jettent tout entiers dans 
leur action pour nous terroriser. Ils l'ont 
essayé à Verdun, .à TYser, sur Dunkerque, 
sur Calais, ils le font dans la Champagne ! 
Quoi qu'il arrive, nous ne céderons pas. Au-
cune force ne sera épargnée pour la dé-
fesose de notre pays.-

Après avoir marché sur Calais, l'ennemi, 
cherche à marcher sur Paris : ils n'arrive-
ront pas; à nous terroriser. La décision est 
en vos mains. C'est une question de fait. 
Les Américains arrivent, tandis que les ef-
fectifs allemands, français, anglais s'épui-
sent eh même temps. 

Oui, les effectifs1 allemands s'épuisent 
comme les nôtres, alors que les. Américains 
arrivent chez nous,. 

L'ennemi n'a aucun secours à attendre 
du dehors, la partie se joue sur l'arrivée des 
Américains. 

Comme je l'ai dit le premier jour, il s'a-
git dé savoir si nous devons sombrer dans 
Tangoi-sse ou résister. Nous avons des al-
liés que nous n'avions pas en 1870. Les al-
liés les plus forts du monde, résolus comme 
nous à tenir. J'affirme que la victoire dé-
pend de nous, à condition que les pouvoirs 
civils s'élèvènt à la hauteur de leur devoir, 
parce qu'il! n'y'a-pas besoin.de faire cette 
recommandation à nos soldats. Ceux qui 
sont tombés' ne sont pas tombés en vain, 
parce qu'ils ont rendu possible la victoire 
française'. 

Il reste à' parachever l'œuvre, ! œuvre 
magnifique des morts. (Vifs applaudisse-
ments sur de nombreux bancs). 

M. Clemenceau est vivement félicité par 
de nombreux députés lorsqu'il rejoint son 
banc. 

M. A. Brunei se défend de toute pensée 
d'intrigue contre le gouvernement. Il entend 
indiquer pourquoi ses amis et lui acceptent 
l'ajournement des Interpellations. Toutefois, 
il lui paraît nécessaire d'assmer un bon 
exercice du commandement si l'on châtie le 
soldat nui manque à son devoir, il est néces-
saire qu'une discipline ferme atteigne les 
chefs qui manquent au leur. 

La Chambre applaudit. 
Le président du Conseil se joint à ces ap-

plaudissements. 
Discours de M. Keuouit 

Wl. René Renoult, président de la Commis-
sion de l'Armée, dit que ses amis et lui vote-
ront l'ajournement. Le rétablissement de la 
situation militaire doit primer toute préoc-
cupation, dit-il, même celle qui consiste a 
rechercher les responsabilités. (Vifs applau-
dissements). I . . 

L'orateur rend hommage aux Américains 
qui luttent sur un point de là bataille. (Vifs 
applaudissements). Il termine en demandant 
à la Chambre de manifester cette union sa-
crée qu'elle a connue au moment du danger. 

Le discours de M. Renoult se termine au 
milieu d'acclamations. 

Les membres du gouvernement applaudis-
sent. 

M. Déguise parle contre la clôture du dé-
bat. Il présente quelques observations sur 
l'évacuation des populations envahies et se 
livre à des attaques contre le gouvernement, 
qui sont couvertes par les huées. 

Le stet® îles suie 
KM moment du vote sur l'ajournement, M. 

Marcel Oaehin demande au président du Con-
seil de fixer une date aussi rapprochée que 
possible. 
- M. Clemenceau, — Cela dépend dos événe-
ments militaires. (Très bien ! Protestations à 
l'Extrême-Gauche). 

M, Vioilette, — Le problème qui se débat 
est celui d» la vie où de la mort du pays. Il 
importe que la Chambre s'attache à ce pro-
blème. Il faut qu'elle connaisse tout. Jé de-
mande qu'une date soit fixée, et propose la 
date du vendredi 21 juin. (Applaudissements 
à l'Extrême-Gauche. 

M. Lenoir. — Je demande le renvoi à cette 
date pour fixer là date de la discussion. 

M. Clemenceau. —, Je repousse cette pro-

position. (Grande agitation à l'Exlrême-
Gauehe et sur divers bancs). 

M. De3hayos. — Nous reprendrons les 
articles de l'Homme Enchaîne. (Bruit). 

M. Rc-naudel combat l'ajournement stitc 
die et appuie la proposition Vioilette.qui ap-
paraît comme une concession faite au gou-
vernement, i 

M. Rcnaudel. — Le présidant du Conseil 
a été entendu par la Commission de l'Ar-
mée, ainsi que le disait tout à l'heure 
M. Renoult, son président, qui arrange si 
bien les choses. (Bruit). Or, dit-il, les éclair-
cissements qui nous ont été donnés sont 
insuffisants. 

M. Pugliesd Cônli interrompt violemment. 
Les paroles se perdent dans le bruit, Tt est 
rappelé à Tordre avec inscription au pro-
cès-verbal. 

M. Renaudel peut, enfin poursuivre son 
discours. Il demande une discussion dans 
le plus bref délai. Les instants que nous 
vivons sont trop angoissants. M. René Re-
noult faisait, appel'à Tunion. 

M. Renoult. — Oui, pour le pays (Applau-
dissements). 

M. Renaudel. — Les Allemands sont ù 
Château-Thierry. 11 faut le défendre. Dans 
la situation actuelle, il ne peut y avoir 
d'ajournement sine die. La nécessité d'ex-
pliêations s'Impose. Nous avons le devoir 
de les exiger (Applaudissements à l'Extrê-
me-Gauche). 

M. Pugliesi Conti demande la parole. 
'La Chambre décide la clôture du débat. 

Le SopesMent pose 
la ijsssUon û% mÉmm 

Le président du Conseil repoussé toute 
fixation du débat. La Chambre,. dit-ilT a 
toujours le droit de recommencer l'inter-
pellation qu'elle vient , de, décider.. Le. g<jh-
vernement n'a les yeux fixés que sur une 
question, c'est la question de confiance 
(Applaudissements}. 

M. Lenoir adjure M. Clemenceau d'ac-
cepter l'ajournement à quinzaine. 

M. Forrjeot. — La proposition Lenoir n'a 
pas de sens. Je comprends qu'on réclame 
des discussions immédiates quand c'est 
possible, mais quand on se bat, quand le 
gouvernement ne sait pas mieux que nous 
quand il pourra rénondre. Dans cette si-
tuation, il faut lui faire confiance. En pleine 
bataille, il faut que le pays tout entier sa-
che que nous sommes derrière le gouver-
nement (Applaudissements). 

L'ajournement sine die demandé par le 
gouvernement est mis aux voix. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 

Le renvoi des ! 
La séance est suspendue à 5 h. 35. Elle est 

reprise à 6 h. 10. 
La président fait connaître le résultat du 

pointage. 
L'ajournement sine die. demandé par 

ïe gouvernement, qui ai posé la question 
de confiance, est adopté païf 377 voix 
contre 110. 

La Chambre adopte sans débat • 
1* Lo projet do loi relatif aux conditions de 

recrutement et l'avancement des Juges do paix ; 
2° Un projet portant ouverture et annulation 

de crédit sur l'exercice 1917 (ministère do l'Agri-
culture.) 
- La séance est levée à 5 h. 15. 

Séance jeudi à 3 heures. 

siiations 

L'énergique résistance 
fl'nn groupe de chasseurs 

Bàlé, 4 juin. 
Les journaux"allemands signalent l'énergi-

que résistance offerte aux troupes alleman-
des sur une petite hauteur, près do la Marne, 
entre Jaulgoune et Chartèves, par un groupe 
de chasseurs à pied français. Après s'être 
opiniâtrement défendus contre des ennemis 
qui avaient fini par les encercler complète-
ment, les chasseurs essayèrent de percer à 
travers les grenadiers allemands afin de re-
joindre leurs camarades français à l'Est.» 
Une lutte acharnée corps à corps s'engagea. 
L'officier -français; "commandant'' les .chas-
seurs, sauta le premier à la gorgé du "capi-
taine commandant les grenadiers allemands 
qui, d'après les récits allemands, ne réussit 
qu'après une lutte prolongée à réduire à 
coups de revolver son adversaire à l'impuis-
sance. 

La bataille dans Trcësnes 
Paris, 4 Juin. 

La Liberté publie le récit suivant sur les com-
bats qui ont ou lieu à Troesnes : . , 

Le village avait dû être abandonné diman-
che soir sous la pression de forces considé-
rables. Nos défenseurs résistaient depuis qua-
tre jours à des assauts répétés sans prendre 
un instant de repos. 

Trois fois déjà contrainte d'évacuer la po-
sition, ils étaient revenus à la charge et s'en 
étaient de nouveau empares. C'est ce qui ar-
riva encore hier matin. Un merveilleux as-
saut à la baïonnette mené par nos chasseurs 
délogea les Boches du village. La mêlée, ra-
conte un combattant, fut une des plus furieu-
ses à laquelle j'ai assisté. Les Boches cachés 
dans les caves nous mitraillaient à bout por-
tant. Nous fûmes forcés de faire le siège de 
chaque maison. Il y eut des corps à corps 
terribles. On se battit à Tarnie blanche jus-
qu'au début de l'après-midi. A ce moment 
l'ennemi battit en retrait» nous abandonnant 
140 prisonniers et 16 mitrailleuses. 

La Taxe sur le Luxe 
Les Commissions «le classement 

des établissements 
Paris, i Juin. 

Sur 1» rapport du ministre des Finances, du 
Garde des Sceaux, ministre de la Justice et du 
ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, des Transports 
Maritimes et de la Marine Marchande, vu le 
décret du 5 février 1918, déterminant Jés con-
ditions du fonctionnement des Commissions 
de département et de la Commission supé-
rieure chargées, par application des dispo-
sitions de l'article 2$ de là loi du 31 décem-
bre 1917, d'opérer le classement des établisse-
ments de luxe, font partie des Commissions 

les personnes dont le Journal Officiel publie 
aujourd'hui les noms par départements et 
qui ont été déléguées par les tribunaux de 
commence, les Syndicats,-le ministre du..Gom-
tStm et le ministre des Finances. 

pour les macTiinlstos et accessoiristes, Loui-.; Jnl-
Ik-n; pour les musiciens, C. Ksrut; pour les ope-
rateurs et électriciens do théâtres et cinémas, n. 
Cnttarol; pour Je retlt personnel, Antoine. 

3J8 canon à tiré hier 
P,aris> 4 Juin, 

Le bombardement de la région 
parisienne, par canon à longue 
portée, a repris ce matin. 

LA OTEEEE EH ORIENT 

IlMil 
Las sîjssàs des Aillés 

Londres, i Juin. 
, Le correfpondant de l'agence Beutcr à Sa-
lonique, télégraphie la i" juin : 

Malgré un temps défavorable, les troupes 
franco-grecques étaient activement occupées 
à réorganiser, hier, les nouvelles positions 
du Skra-di-Legen et les régions de Lumnitza, 
conquises dans laVano* de jeudi. Plusieurs 
contre-attaques bulgares furent vite déjouées, 
hier, par le barrage allié et l'ennemi subit 
d.î lourdes pertes. 

On continue le compte des prisonniers et. 
hier soir, lefir nombre s'6h;vait à un total 
■de 1.712, y compris 33 officiers. ' Les prison-
niers ne cachent pas leur admiration pour 
1% façon magistrale dont l'atianuo fut exé-
cutée contro des positions qu'ils avaient tou-
jours considérées comme imprenables. 

Les positions captt/'éfts comprennent la 
première et deuxième lignes. La deuxième 
ligne est de niveau sinon clans une situation 
dominante avec la troisième ligne ennemie, 
distante de 1rois kilomètres. Devant la troi-
sième ligne est un ravin, mais nos batteries 
de montagne peuvent l'atteindre. Les lignes 
capturées par les Allies ''élancent sur une 
longueur de douze kilomètres et une profon-
deur de deux kilomètres. Elles éi aient dé-
fendues puissamment avec toutes les inven-
tions modernes. Elles améliorent considéra-
blement, nos positions et offrent, en outre, 
des points d'observation précieux. 

C'est indubitablement le plus gros succès 
depuis la ehute ds Monastir en 1916, quoi-
que les opérations heureuses récentes en AI. 
banie méridionale eue soient pas sans im-
portance. 

Athènes,,4 Juin. 
Los succès que les troupes helléniques ont 

remportes, remDl.it d'enthousiasme l'opinion 
publique. Cellc^l estime qwé les Bulgares 
retrouvent les redoutables adversaires qui 
leur infligèrent, en 1913, tant de défaites san-
glantes et leur ménagent dé nouvelles sur-
prises. 

La Heslia écrit :.La victoire hellénique cons-
titue un tribut d'admiration de l'armée grec-
que envers les vaillants combattants du front 
occidental. 

Us tronpss grsequss ent fait 
pies ês S.SOS pr]soi!Rt9r3 

Athènes, 1" Jnin. 
(Reiardèe en transmission). 

Le dénombrement des prisonniers bulgares 
faits au cours du dernier succès que viennent 
de remporter les troupes helléniques accuse 
un total de 1.813 prisonniers dont 33 officiers. 

Goor l'teisea tes BonoBes-do-Rlifioe 
Aix, 4 Juin. 

La journée de mardi est prise pour juger 
une affaire de vol qualifié et de recel repro-
chés aux accusés G. M., 18 ans et demi ; G. 
G, 24 ans ; Gendès Alexandre et la femme 
Délaye Pauline, 22 ans, née à Reims. 

Un vol d'uno Grande quantité de chaussures et 
de drap, dont la valeur globale s'élevait à la com-
me do 24.527 francs, était commis, dans la nuit du 
3 au 4 octobre 1917, au préjudice de M. Bœci, fa-
bricant de chaussures, rue Paradis, à Marseille. 
Pour pénétrer dans les ateliers de ce dernier, k?s 
malfaiteurs firent usage d'uno faussa clef, e'initro-
tluisiren-t dans lé magasin de fumisterie de M. 
Moisset, rue Molière. 5, ert, avec des Instruments 
pris sur place, Ils avalent praticpiô dans le mur 
mitoyen, un trou de o m. 65 de large CUJ» O m. i,i 
de hauteur, par lequel ils avaient pu passer. On-
suivit les traces des marchandises, au moyen do 
la ouate qui eartouraM les pe-'vus, et dont les dé-
bris étalent tombés eur la route. Dans une rero-iso 
de la me Junot, les agents découvrirent les cuirs 
et les peaux dérobés. 

G...' G... avait été employé dans la maison de M. 
Chabaud, chez qui un© clef de remise avait dis-
paru. Avec cotte clef ont prit un camion pour em-
porter les objets volés et ce camion fut retrouvé 
abandonné, ayant gardé des débris do ouate. La 
femme Délaye et le soldat G... A... furent trouvés, 
par les agents dans la remise de ceUe-lii en train 
de charger un lot de savon sur un camton. Les 
accusés nient. Ils eont l'objet, tous, do mauvais 
renseignements et les alibis invoqués par te3 frè-
res G... n'onit pas été justifiés. Le soldat Gendos 
est un repris do justice, il a quinze condamna-
tions. 

Après verdict du jury, la Cour condamne 
G... à cinq ans de travaux forcés, G... 'ML... 

à cina ans de prison, la femme Delage à cinq 
ans de travaux forcés, tous Mfe trois à dix 
ans d'interdiction de sèiour chacun et le sol-
dat Gandès à huit mois de prison. 

Le IVSouvennent ouvrier 
OUVRIERE8, OUVRIERS TISSEURS, 

FiLEUfSS ET TRAVAILLEURS DU SAC 
Cette importante corporation n'a pas obtenu da-

puis bien longtemps aucune indemnité de vie chère 
ni augmentation. Malgré les démarches auprès des 
patrons ceux-ci refusèrent d'accéder aux revendi-
cations ouvrières. 

La poptlla-' 
tlon conservera sa sympathie à ces camarades qui 
n'ont que des salaires de 2 fr. 50, 8 Ir. et 4 fr. 
par jou*. 

COMITE INTERSYNDICAL DU SPECTACLE 
Les délégués d« la. Commission administrative du 

Comité intersyndical du Spectàc'e, devant lo rhô-
mage imposé aux travailleurs de la corporation 
du fait do la fermeture des établissements de spec-
tacle; après avoir envisagé plusieurs solutions, 
ont décidé, à l'unanimité, de ne rien entre-prendra 
sans avoir réuni em assemblée générale tous les 
travailleurs du spectacle. 

Des affiches apposées dans US établissements de 
spectacle et une note dans les journaux feront con-
naître la date et l'heure de la première réunion, 
qui aura lieu à la Bourse du Travail, salle Ferrer. 

Pour les choTlstes, Faure; pour la danse, Boques; 

Xotu/es Marseillaises 

On a taxé ThusSe ! 
Un décret qui porte la date du i" juin a 

taxé les diverses catégories d'huile végétale, 
I'huilo d'olive exceptée. A lire les prix qui y 
sont fixés, on constate que ce sont, sans nul 
doute, les marchands qui ont fourni les indi-
cations nécessaires, et il n'était pas besoin 
que l'on nous rappelle l'existence du Comité 
des matières grasses pour que l'on découvre 
son influence dans les barèmes. 

La plupart des prix n'ont pas même été 
atteints par le commerce. Jugc.z-cn : La taxa-
tion fixe à 5 fr. 95 le prix au détail du kilo 
d'huile d'arachide alimentaire, à 5 ir. 95 en-
core le kilo d'huile vendue sous la dénomi-
nation d'huile comestible, à 5 fr. 60 l'huile 
de sésame, à 7 fr. 30 l'huile de colza. 

On ne peut que protester une fois de plus 
énergiquement contre cette conception de la 
t\;ation à un prix supérieur aux prix cou-
ramment pratiqués, et regretter l'ingérence 
constante c'tcs commerçants dans des comités 
où leur influence n'est pas palliée par la pré-
sence de renrésentants des consommateurs. 

oniaue Loca 
La Tempcraturo 

Ciel beau, hier, a M-arseiUe. La thermomètre 
marq-iiai.t 18"S à 7 heures du matin, 2G"3 à 1 heure 
do ]'après-midi et sr-l 7 heures du soir. Maxi-
mum 27'4, minimum 1rs. Aux mêmes heures, le 
baromètre Indiquait les pressions de 759 "/* 5, 
75S "/'* 9 et 75S */" 0. Un vent assez fort de Nord-
Ouest a régné pendant tonte la journée. 

Le préfet des Bouches-du-Ithûne vient de 
contresigner le décret du ministre de l'Agri-
culture et du Ravitaillement sur le recense-
ment du bétail national auquel il sera pro-
cédé le 30 juin prochain. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier matin, le 1" Conseil do guerre, présidé 
par M. le colonel Mcllard, a condamné à cinq 
ans de réclusion, à la dégradation militaire 
et 500 francs d'amende, le soldat L... A..., du 
163° d'infanterie, inculpé de désertion à l'in-
térieur avec emport d'effets, faux en écriture 
et usage de faux. 

Une cérémonie militaire, au cours de la-
quelle le général Pillot, adjoint au comman-
dant d'armes délégué, procédera à une im-
portante remise de décorations, aura lieu sa-
medi matin, dans la cour de la caserne Saint-
Charles. , •'• 

Notts ssûinmes informés qu'à l'occasion de la 
fOfe) du Sacré-Cceur, les banquiers' et Sociétés de 
crédit n'ouvriront pas leurs bureaux r.t leurs cais-
ses pendant toute la journée de vendredi. 

Les tickets de paisi. — La distribution des 
tickets de pain se poursuivra aujourd'hui dans 
les commissariats pour les familles de cinq 
personnes et au-dessus. 

Au sujet de cette distribution, certains de 
nos lecteurs nous demandent comment doi-
vent faire ceux qui n'ayant pas demandé, 
pour une raison au pour une autre, leur car-
net de sucre, n'ont aucune pièce en mains 
pour retirer leur carnet de pain. Renvoyé à 
notre administration municipale. 

D'autre part, nous recevons une lettre nous 
faisant connaître qu'hier, au commissariat de 
police do la rue de la Bibliothèque, à 8 heu-
res du matin, on n'a pu délivrer aucun ticket 
de pain parce que les tampons fournis par la 
Mairie n'étaient pas arrivés ! Il nous semble 
que des dispositions devraient être prises peur 
éviter de pareils faits qui se passent de com-
mentaires. [ 

Concours du Conesrvatoîr». — Ont obtenu : Ins-
truments à ver.t. — Classe de flûte, professeur M. 
Sarrasin, 1er prix, Sabatier Paul ; s* accessit, 
Am-albert Clément. . . 

Classe de hautbois, professeur M. F. Jean : 1er 
prix, Amalbert Gaston : 2" prix, Devcxgio Jean ; 
2' accessit, Coste Auguitin. 

Classe de clarinette, professeur M. Payan ; ter 
prix, unanimité, Bisogno RaphaC-1 . • 2" 2cccs*ii, 
Koubaud Hllaire. 

Classe de trombone, professeur M. GiUet : 1er 
prix, Uallarino Jean ; 2* accessit, Rouget Gustave. 

Classa do saxophone, protesseur M. Fabre : 1èr 
accessit, Gu/lgou Lucien. 

La voieuse d'enfanis. — Geneviève Divol, 
cette aventurière qui enleva à ses parents la 
jeune Joséphine Saffret et don tnous avions 
annoncé l'arrestation à Nimes, a été transfé-
rée à Marseille. Sitôt arrivée dans notre ville, 
Geneviève Divol à été conduite au Palais de 
Justice pour y être interrogée par M. Mala-
vialle, juge d'instruction. Devant le magis-
trat-intructeur, l'inculpée a reconnu avoir en-
levé la petite Joséphine, donnant pour pré-
texte que cette enfant lui plaisait infiniment, 
et qu'elle avait le plus vif désir de la garder 
avec elle. Geneviève Divol, en somme, n'a 
nullement tenu à avouer le véritable mobile 
de son rapt. Espérons que l'enquête judiciaire 
actuellement ouverte fera la pleine lumière 
sur ce point, ainsi que sut; les antécédents de 
cette aventurière. 

Le NEUTROL supprime aigreurs, brûlures, 
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies), 

Lo Kfncla remplace le vin (dans Pin"', Drog. Epie.} 

-Coupa de ravolver au Lazaret. — Do multiples 
coups do revolver crépitaient soudain, La nuit :ier-
ntere, vers 11 heures et demie, au Lazaret, à pan 
de distance de la rue Gérl<n. Des agents accourus 
entendirent des cris de douleur. C'était Mme An-
gèle Gomcz, 52 ans, habitant traverse du Moulin-
de-la-ViUette, 19, qui avait été' grièvement blessée 
d'une balle à la tfite. Elle passait c.vcc une voisine 
non loin de là, quand la fusMadc éclata. Les 
agents purent arrêter un individu qui s'enfuyait. 
Mme Gomez a été conduite dans un état grave à 
t'Hotci-toieu. ^ 

Acte ds probité. — Le mavichal des logis Emus 
Lallemond, du 20' groupe d'artillerie, se rendant 
en Afrique, a trouvé, avant-hier soir, dans io 
train ofi il avait pris place, un poriemoimaie con-
tenant une certaine somme. 11 s est empressé, des 
son arrivée, do le remettre aii commissariat de 
la 9" brigado mobile, à la gare. Nos félicitations. 

Petito Chronique. — La iïcrae des Primaires 
de juin vient de paraître. Elle contient de très in-
téressants articles En venté, kiosque n" 1, cours 
Bolsunce, 

VIA. A la Société de Géopgraphic, rue Npâllles, 
uu-n intéressante causerie publique sera faite de-
main, à 5 heures précises, sur la « Topagrapliio 
mise à la portée de tous r, par M. Bcvnard d'Alta-
noux, l'e:;plorateur bien connu, ancien officier. 

■VIA- Ce soir, à G U. 15, M. Decrocl;, professeur à 
la -Faculté des Sciences, traitera du Liber et la 
circulation de la slve élaborée, dans le grand 
amnhithéâtre de la Facuité. 

vvi Le Comité du Cercle Marseillais de la Ligv» 
de l'Enseignement . se réunira vendredi soir À 
0 h. 15, 1 h, rue Cinnebière, au S», étage. 

vw I-c pereonr.-cl de l'enseignement primaire est 
Informé qu'ime assemblée générale do l'Emanci-
pation se tiendra demain, à e heures et demie, 
dans une des salles de la brasserie du Chapitre. ' 
Compte rendu do la visite do M. l'Inspecteur 
d'Académie et fixation déflnitivo de ta formulf 
des mutations et des récompenses. 

Autour de Marseille .^f 
AU&AG?l£. — Côvjcil des adjoints. — Lo • 

Conseil deô adjoints s'est réuni hier matin, soua 
la présidence de M. le maire. On y a reçu la visita 
d'un inspecteur chargé de la survcillanca du lonc-
Honnemcnt de la carte d'alimentation et de la dé-
livrance des tickets de paiu quo son appllçatio» 
comporte. Il a donné à la municipalité quelques 
indications qu'elle mettra à profit pour la distri-
buUcn des tickets do juillet. L'examen do plusieurs 
autres affaires a occupé le -Conseil jusqu'à midi 
où la séance a été levée. 

Trois rosières I — Dans sa séance du 7 mal, 1* 
Commission instituée, par le testament du tregrett» 
J.-B. Cliauîan, a désigné Mlles Rivière, Reyn.ier et 
Plgtnol, com.mo devant pour les «nuées- 1915, lW8 
et 1818 bénificier du leç-s J.-B. Chaulan. En !B17, 
une soute rosière avait été choisie. Les volonté:, ai 
géràireMx bienfaiteur sont donc accomplies. Nous 
sftinmes heureux d'adressor nos félicitations les 
plus elncircS aux lauréates, tout en formulant pouit 
elles, ainsi quo pour leurs époux futurs, nos roeO-
leurs souhaits do bonhoux et do prospérité. — J. p. -v, 

La Commission d'assistance so réunira vendredi 
matin, à 10. heures. Daas l'apr#:-midi du même / 
Jour, réunion du Conseil municipal en Commis-
sion plérjièro, à 3 heures, et en séance pu.hli<ru6 
à 5 heures. 

La classe 10. — Hier, vers 9 heures et demie, sont 
arrivés avec entrain, par la petit* route de Mar-
seille, les jeunes poilus do la classe 19 faisant par-
tie du 141' d'infanterie. Ces jeunes gens, qui vien-
nent dans notre ville pour y compléter leur ins-
truction, ont été reçus, par la population, avec 
enthouïlnsme. 

POMPES et TUYAUX, Devèze, 8, r. Belsunce. 

Il faut du Fer aux affaiblis.- Le Fer assi-
milable se trouve dajis la FEUROCAliXINJZ 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLA HD. 
Prix : 4 fr. 50 dans toutes les pharmacies. 

Dépôt :-Pharmacie Brochai, Bel, succes-
seur, 7, rue Poids-dc-la-Fariue. 

La Jirie le la Greix-Beqs 
Voici la détaii de la quatrième liste de soi»-

cription qui a été recueillie en fa'---
ciétés de la Croix-Rouge Françai 

en faveur des So-
.se : 

M. Marty, préfet des EniUelnis-au-RI;ûn.e, 1.5C0 Ir.» 
M. Paul l.vvlMcï, 500 fr.: M. H. I-'age, S») tflj Mtfla 
J. Savon, 100 fr.; M. Viiern, 50 fr. ; Sflle B.'.rarkr 
(Ktjou-Hotel), 20 Ir. ; Ecole do iill*», rue Mooifr 
lléii, 15 fr. ; Ecole uo fille» ft: la Major, IVO fr.; 
Mllo Causse, 10 fr.; Mme Thomas V&eMtt, !V» fr.; 
M. Pierre E. Patridos, 80 fr. ; M. E Ber.iit, 101 fr.; 
M. David Ltmtrarger, 100 fr.; M. rX Mme CesnO-
Carravia (consul do l'Uruguay), 180 Ir.; M. Paul 
Ro-u-baud, 100 fr. ; Mme A!i>honso î.Iery-Tnrcat, 
«*> fr. ; M. Georges C. ZafiroTjulo,. V verrentent, 
200 fr.; Mme C. Bertrand. 5 ir. ; Mil* Fontanie, 
ô Ir.; Mmo E. Dawson-Duchloy, 10O fr ; M. Lucien 
Niel, 50 fr.; M. Thcophilatos, 1.CO0 ir. ; M. Curtava 
Magn&n, 330 fr.; Compagnie de navifîntio.n Fraii-
sinet, 500 if. ; M. Sàravalli, 50 fr.; J|. PlV.'onsi. 
50 fr. ; M. Borde, 20 tr.n M. Cusoaicr, ICO fr.; Mmo> 
Kal:n, 50 Ir.; M. Malousfc!, proviseur du Lyftfjel 
50 Ir.; M. Eyntiaa, 10»fr.; Mme Legrand, 50 fr.; 
M. Gattbcrt, 50 if.; M. E. Dc-llaperta, 50 îr.; M. 
Van den Wardea. 25 îr. ; Mil* Trotin. 13 fr^ Mltt» 
Rolx-io. 150 ». ; Mile Ciotildo VsnqiK, 5 Ir. ; Ano-
nyme, 250 Ir.; Chantiers et Ateliers de Provence, 
500 te. ; Compagnie de Navigation Mixte, 500 fr. ; 
M. Delpln, 100 fr.; Mate ïrohon-Jauge, 100 
M. Gustave F'.anûhi, 50 fr.; Mlles G. et S. Bruze:, 
10 fr.; Mlle CarraBo, 5 Ir. ; Mme Etienne M;i?tin, 
30 I». ; Maison Fland-in-Cantini. S0 Ir. ; Mme u-trvo 
Jules Gueyda-n, 500 îr. ; Société Commerciale M'di-
torranéenne, 500 Ir.; M. IL Schmid, 100 îr.; Mxm 
M. Brun, 20 fr.; M. A. Doullc, 50 fr. 

Mme Carnet (souscriptions recueillies à Saus-et-
Àes-Piiis). 270 fr. 95; M. et "Mme Arnaud, proprié-
taires du Seicct-Hôtel, 50 fr.; Mn-.e lo-.:is Gros. 
58 Ir. ; M. c! Mlle Nnegly, 2-30 Ir.; Anonyme, 5 î-r. t 
M. Paul Mi-don, f0» fr.; M. M. de Barbsî-in, 100 Ir. 1 
M. Houzier, 100 fr. ; m. Frisch de Feis, ÏO fr. ; Ecc\5 
primaire supérieure de Jeunes niles Edgar-Quin-.=<-, 
directrice, proîtescurs, itères et sœurs aînées, tt» 
Irancs ; M. et Mme IL Pascal, 500 fr. ; MM. Efcarl 
et .IloyCet do L., 10 Ir. ; M. L-avid. 50 .te. : MM. 
Luzzati ot Cie, 5C0 fr. ; Moulins d'Arcnc. 500 fr. : 
MM. Magna.n frères, m fr. ; HEM. A. de Vries f»t 
Noël, ICO fr. -, M. et Mir.o ('..3 Yrii-s, S0 le. iv'Jfa 
Louis p.oix do latiba, nemt, no fr,] M. L. M*<-
sot, 1.000» fr.; -M. Euprè»» Richard. 7i» fr.; Siài 
L.-P. KàfStU, 100 fr. : Mme Etienne Zàrfîi. 1M Ir. ; 
MM.- Plar.chon et Bourguct, 200 Ir. ; M. Louis 
Houfguet, 50 fr. ; 'Mile Gci-mair.o EoùrgjK-i, ?5 ff.-, 
M. Georges Boni-guet. 25 Ir. ; M. J. Forces, 100 ir.a 
M. Çftiàpfca. directeur de la maison Bou'yJr, îft fr ; 
M. Edouard Fàhre-Luce, 1.009 fr. ; M. IÎ d.-steur 
JttK9 lïotix. Iflfl £r.-

Mfiie tttitim Allard, 10 Ir. ; Fardille G. v„ 
500 îr. ; M. ot Min* Louis Eeuf, 50 fr.: M. For-riev. 
40 fr. ; Mme la comtesse d'Yauville, 50 Ir.; M. 
Raoul Rceoffort, £00 fr. ; MM. F. Casatl et C.te, 
100 Ir. ; La Provence Nouvelle (Société de recours 
mutuels). 50 Ir.: F. G., mutualiste, 5,ft.; Socici» 
des Brasseries de la Méditerranée, t.cco fr. ; Société-
de la Soudure Autogène du art-Ouest, 500 fr.; 
Société Acétylène Dissous du Sud-Est, 500 îr • M. 
Henri Mercier, 100 fr. ; MM. A. Pcrdoœo *t filé, 
500 Ir. ; MM. Bille» et Rccsoliin. 50 fr.; M. De-
bois. 100 fr.; M. et Mme do Grelins, SCO fr. ■ Mi'e 
Faure-Dm-if, 50 Ir.; M. le marquis do Pien-e'-u. 
50 fr. ; comte des Isnarde, 40 f r. ; Mme la marquis» 
do Clapiers, 1GÔ fr.; M. de Lar.iies.ials. 100 îr.; it. 
E. VcMen, 500 fr.; M. Arnaud de Cftî.-nove, 50 îr.; 
M. Albert Mayer, 100 fr.: Mme Cabtwws, i:> fr.; 
Anonyme, 110 fr. ; M; C. 50 fr. ; Mme Merle, 10 fr ; 
Mlle Gabrlelle Barran, 20 îr.; M. F. Boude, 100 fr.; 
Coinpignie -Française (rue NôailMs), ici fr. Total • 
10.COO fr. 95. — Total dos listes précédentes t 
70.455 îr. — Total général : 95.-555 Xi-. 95. 

La souscription reste ouverte an siège des 
trois sociétés : 

Société de secours aux nlessé's militaires, 
rue République, 26 ; Association des Darnes 
de France, 68, cliéss des Capucines ■ Un'on 
des Femmc3 Françaises, 3, rue MîcGlas. 

THEATRES. CONCERTS, CMBm 
THEATRE DU GÏMKASE. — Ce scir. 4 8 b. 30. U. 

ouverture W la saison de comédie avec la troupe JT 
du Vaudeville. Création de Won», jouéo par son au- " 
teiïT, M. Sacha Guitry, brillamment cnlouiré par 
Mllo ïvome Printemps, M. Baron fils. Mlle Jano 
Dc-lrs, M. Miêrcminus, do la Comédio-Frartçaisotet 
Mlle Ducarré. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui, h 8 h. 30, et 
demain, en matinée et en soirée, C'est Naturè, 
avec La perle de SaUU-Jcan ot le nouveau final 
Le Tcmvle de la Itascasse. 

CHATELET-THEATRÈ. — A 8 il. 80, La Belle 
Hélène, avec la dlvciio Tariol Baugé: MM. Du-
bressy, Servatlus, Gourbon; Mmo Guit-Ariel, etc. 
Jeudi : Le Tosca et le Chalet. 

OPERA PLAGE. — Dimancbe, malinêe : £'.lfrl-
caine. avec le ténor Charat. 

PALAIS-DE-CHISTAL. - A 6 11. 10, Les Selma, 
l'homme universel; les Mimosa Girls; troupe Ha-
nako. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Ce Soir, à 8 heures, 
cinéma. Alerte, film patriotique ; Chariot pom-
Vler, &tc. 

LE OUISTITI. — Tous les soirs, à 9 h., les chan-
sonniers. Les Singeries des Allées. 

CASINO DE LA PLAGE. — Cet après-midi, ti 
2 h. 45, la revue à très grand succès Tank' lu 
voudras, lo triomphe do la saison. 

CONCERT BERVAL (avenue diu Prado, 3S5'-. — ï,. 
A 3 heures, matinée à prix réduits avec le ctian- V 
leur populaire Bërard; l'étoile parisienne Gau-
det, etc., otc. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Juin 

SgEOISlEME PARTIE 

JLe Puits de l'Aiguillette 

. Claire pleurant : 
' — Diane aura commis quelque impru-

idenca, Elle sera tombée dans la rivière. Elle 
ca-'est noyée. 
, Bartoli et son fils eux-mêmes étaient fort 
inquiets, et malgré tout le désir qu'ils en 

! avaient, ils ne trouvaient rien à dire à la 
;<jeune fille, aucune espérance à lui donner, 
aucune parole pour la rassurer. 

On interrogea les domestiques on inter-
Irogea également le concierge. 

Personne ne put fburnir die reneeigne-
mepts. 

Antonio venait de se lever et d'ouvrir ses 
.fenêtres ; il comprit au mouvement de tous, 
fà, cette inquiétude générale, à l'effarement 
'de ceux qui s'agitaient dans le jardin, cn-
•txalent au château, en ressortaient, cou-
raient, s'arrêtaient pour échanger de rapi-

des réflexions, il comprit que quelque chose 
d'extraordinaire s'était passé pendant la 
nuit. 

Il vint retrouver Philippe. 
Il avait trop d'intérêt à ne rien négliger 

de tous lés événements qui se déroulaient 
à Castelbouc pour ne point se renseigner 
aussitôt sur cette agitation inusitée, trou-
blant la quiétude habituelle de la maison, 

— Nous ne savons ce. qu'est devenu vo-
tre sœur ! 

.Voilà ce qu'il entendit. 
Et bientôt il cconut la disparition étrange 

de cette nuit ; aucun soupçon ne lui vint ; 
il ne se dit pas, à ce moment, que l'inconnu 
poursuivi dans lefl gn-leries de la vieille fos-
se, c'était Dniine peut-être. Cela était loin de 
sa pensée. 

Diane était une pauvre créature qui ne 
lui inspirait ni souci, ni pitié du reste. 

11 avait un cœur de pierre, inaccessible h 
la tendresse, et bien qu'il fût l'auteur de 
cette folie, il n'en éprouvait nul rémords. 

N'ayant point vu Diane depuis la veille 
au soir, quelques minutes après le dîner en 
famille, il ne «ut que répondre à Bartoli 
qui l'interrogeait. 

Lui-même, du reste, comme Claire, n'était 
n'était pas éloigné de croire à un accident. 

Les gens du château s'étaient répandus 
dans le bois voisin de Castelbouc : plusieurs 
couraient jusq-u'au moulin, jusqu'il la cas-
cade, jusqu'à lu source ; u'aulre3 grim-

paient les sentes abruptes de la montagne, 
appelant partout la jeune fille. 

Et tout à coup, l'on entendit un grand cri ; 
c'était Claire qui venait d'apercevoir sa 
sœur. 

Diane s'approchait du château. 
En cet instant, elle venait de comprendre 

que sa disparition avait été remarquée, que 
tout le monde l'a recherchait. 

L'émotion ajoutait encore à sa faiblesse. 
Elle était a. bout de forces. 
Elle se laissa tomber sur le bord du fossé 

de la route au moment où Claire, éperdue, 
arrivait en courant auprès d'elle. 

—- Diane ! Diane ! ma chérie, mon Dieu, 
mon Dieu ! 

Bartoli et Philippe la- rejoignaient. 
— Mais elle va mourir ! 
Antonio arrivait Ikti aussi. 
Et il considérait là pauvre fille. 
Le soupçon, cette fois naissait, grandis-

sait brusquement et brusquement devenait 
certitude. 

Ses pieds, ses mains, son visage, s'ils 
n'avnient été qu'ensanglantés, n'eussent 
point trahi la pauvre enfant ; mais cette 
boue noirâtre,-immonde qui les recouvrait, 
qui se collait h la robe, aux cheveux, par-
tout, cela no disait-il pas clairement ù An-
tonio que Diane sortait de ces galères oit 
lui-même s'aventurait parfois et d'où il 
ressortait souillé comnie elle ? 

Alors l'ombre mystérieuse qu'il n'availi 

pu rejoindre, qui semblait s'être effondrée 
dans la nuit, c'était Diane ! 

Qu'était-elle venue faire là ? 
L'espionnait-elle donc ?... Etoit-ce donc 

possible 1 
Pour deviner ses projets infâmes, il eût 

fallu qu'elle jouit de sa raison et fh'e éiait 
folle I 
. — Mon Dieu ! en quel état je te retrouve. ! 
disait Claire pleurant, à genoux auprès de 
sa sœur et la soulevant dans ses bras... 
D'où viens-tu Ma Diane... Ma pauvre 
Diane ! Ton visage saigne... tes mains sont 
déchirées... Oh ! cette boue qui te recouvre ! 
Et tes pieds nus, tes jàrnbes hues... Mon 
Dieu ! Mon Dieu ! 

Philippe et Bartoli se regardèrent, atter-
rés. 

Ils ne pouvaicint soupçonner le sublime 
dévouement de cette enfant et en la voyant 
ainsi, elle qui était si belle, si élégante mê-
me dans sa douce folie, le soupçon leur ve-
nait qu'un effroyable attentat avait pu être 
cenwmis contre elle. 

Et ils' n'osaient échanger leurs craintes. 
Très loin, un instant arrêtés dans ta cam-

pagne, deux hommes voyaient ce groupe. 
- C'était Porsillard et Jactain. 
Mais fidèles à la promesse qu'ils avaient 

faite, ils passèrent comme ne comprenant 
pa-s, et regagnèrent leur maisonnette du 
bord de l'eau. 

. Philippe et Bartoli transportèrent Diane 
au château ; la jewie fille maintenant sou-

riait ; Claire l'interrogeait, mais Diane,'fi-
dèle à son rôle, sentant, du reste, peser sur 
.elle !o terrible soupçon d'Antonio, ne répon-
dait- que lés vagues paroles insensées dont 
elle avait l'habitude. 

— Laisse7,-moi, dit Claire, peut-être pour-
rai-je savoir quelque chose lorsque je se-
rai seule avec elle. 

Les trois hommes sortirent. Du reste, 
Claire, seule, pouvait lui donner les soins 
que nécessitait son état. 
' Mais Claire se trompait, en croyant que 

Diane parlerait : la jauiie fille se tint dans 
un silence obstiné. 

La fatigue énorme de cette nuit avait rai-
son d'elle. Tout à l'heure, au fond de la ga-
lerie, ensevelie dans ces effroyables ténè-
bres, ello avait failli se laisser mourir. 

Maintenant, dans l'e bien-être de se savoir 
en sûreté, passive entre les mains tendres 
de sa sœur qui lui lavait lé visag<, qui la 
déshabillait, elle se sentait envahie par un 
irrésistible besoin de sommeil, et bienlc-t 
elle tomba sur son Ht, les yeux fermés, SG<QS 

plus un mouvement et s'endormil. 
Bartoli- et Phiiippc, sans perdre une mi-

nute, s'étaient rendus à l'Aiguillette. 
Il leur paraissait impossible qu'on n'y eût 

point vu Diane, car Diane était venue de ce 
côté-là. 

Bartoli, de même qu'Antonio, avait re-
marqué sur l'es pieds, les mains, les vêle-
ments de la jeune fille, cette bouc particu-

lière, gluante et noire, des environs d'une 
mine. 

Antonio, sombre et silencieux, les avait 
suivis. 

11 les aida dans leur enquête. 
N'était-il pas comme eux, plus qu'eux 

même, intéressé à connaître la vérité 
lis finirent par apprendre, après de longs 

et patienla interrogatoires, que des hommes 
de la coupe de nuit en remontant de 1 Aiguik 
lette et en regagnant le village avaient 'aper-
çu, au loin, sur le chemin do Castelbouc, 
une femme qui s'en allait en chancelant et 
qui paraissait ivre, tant elle était peu soli- if 
de sur ses jambes ; telle fut leur réflexion., 

Ils ne l'avaient point reconnue, dans ls 
demi-jour qui régnait encore et à cause dai 
l'éloignement. 

Mais ils déclarèrent que deux anciens 
ouvriers de l'Aiguillette, q-ui semblaient la 
suivre et qui, en tous cas, l'avaient vue 
comme eux, pourraient sans doute donner 
des renseignements plus complets. ' | 

— Et les ouvriers ? interrogea Bartoli. 
I! lui fut répondu que c'était Persillard et 

Jactain. 
Bartoii l'es envoya chercher sur-le-champ.-
Les deux vagabonds étaient trop rusés 

pour ne,pas se douter du motif de cette dé-
marche.. 

— J'ai peur qu'on ne nous crée des en-
nuis, avec cette histoire ! dit Jactain. 

JULES MARY. 
(La suite à demain.) 

"i 
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Une centaine de morts 

— De notre envoyé spécial — 

Arles, i Juin. 
Nous avons mentionné hier la violente 

explosion qui s'est produite dans l'a Crau, 
au quartier de Baussenq, entre Entreesen 
et Saint-Martin-de-Crau. 

Les hangars contenaient des quantités 
importantes d'explosifs de toutes sortes. 

C'est à 4 heures 50 que l'explosion se pro-
duisit, se prolongeant pendant quelq-ues Rt» 
tants très courts en détonations successi-
ves, les hangars explosant les uns après 
les autres. 

Les effets de ces explosions furent terri-
bles dans tous les environs, où l'angoisse 
étreignit tous les cœurs. Aussitôt, ù Arles, 

Jes secours furent organisés : M. le sous 
«préfet d'Arles ; M. Granaud, maire 

M. Mflhe, 1" adjoint ; M. le médecin-major 
Jouve, M. Seguin, docteur de Saint-Martin-
de-Crau ; M. Gazagne, ingénieur, et M. Im-
bert, conducteur de la voie, au P.-L.-M., 
se transportèrent aussitôt sur les lieux, ce 
pendant que deux autos-camions amenaient 
la compagnie des sapeurs-pompiers, sous 
le corxirnfmdemeut de M. le capitaine Verue. 

Les premières recherches, parmi cet im-
mense foyer d'incendie, firent découvrir de 
nombreux cadavres et des blessés, parmi 
lesquels M. le capitaine Devaux, comman-
dant d'armes à Baussenq, et M. le lieute-
nant Brancelin, tous deux grièvement at-
teints. Dans la soirée même, les blessés 
étaient évacués sur diverses localités.' 
^Pendant la nuit, grâce au dévouement 
mes pompiers d'Arles et d'un détachement 
de Marocains, les cadavres d'autres victi-
mes étaient retirés des décombres - encore 
fumants ; ces malheureux étaient aussitôt 
enveloppés et transportés en automobiles. 

Quatre des blessés sont décédés dans la 
nuit. Il résulte qu'au moment où nous éeri-

, vons, on compte une centaine de morts et 
une cinquantaine de blessés. 

Disons à l'honneur de ces nouvelles vic-
times du devoir, que le capitaine Devaux, 
qui a subi hier matin l'opération du trépan, 
ei le lieutenant Brancelin, gravement 
blessé, ont été faits chevaliers de la Légion 
d'hcioneiur, et que l'adjudant Freycinet a 
été décoré de la Médaille militaire. Ce mal-
heureux sous-officier est un des grands 
blessés qui a succombé ù ses blessures. 

Comme nous l'avons déjà dit, les effets de 
Ëtfftto terrible explosion se sont fait sentir 
Jf/ms un grand rayon autour des bâtiments 
sinistrés et les dégâts constatés sont assez 
importants. 

M. le préfet des Bouches-du-Rhône, qui-
est venu sur les lieux, quelques heures 
après le sinistre, est revenu hier matin ac-
compagné de son secrétaire particulier et 
de M. Michel, conseiller général. M. Marty 
s'est fait un devoir de venir à l'hôpital d'Ar-
les; où, en présence de M. le maire et des 
autorités civiles, il a adressé des paroles 
dé réconfort à tous les blessés, s'assurant 
que toutes les familles de ces victimes de 
la fatalité avaient bien été prévenues. 

Ajoutons qu'il est malheureusement en-
core possible que de nouveaux cadavres 
soient découverts, des recherches conti-
nuant à être opérées. 
/Contrairement aux bruits tendancieux, 

Acurié explosion n'est plus à craindre, 
Tinccndic étant complètement éteint. De 
même que rien ne permet de dire et de 
croire que. la malveillance soit la cause de 
ce sinistre épouvantable. 

VICTOR REV. 

puis le début de la guerre S'élèffl à 279.9-28 
francs 55. 

Les 2.865 francs du mois de mai 1918 ont élé 
employés comme suit : 

Comité I-ldfrair-QLii.net, JOO tr.; envoi (le vêtements 
dans les dépôts, 700 Ir. ; secours aux familles du 
r-ersonnel mobilise et non comm issioané, 1.205 fr.S5; 
veuves do la guerre, 100 fr. ; subvention il la fon-
dation, des convalescents (La Jouvène), l00_lr.j aux 
orphelins de la guerre. 100 fr. ; Comité de secours 
aux soldats. 100 Ir. ; ' nos soldats, 100 Ir. ; secours 
divers, 100 Ir. ; œuvre, de protection des orphelins 
des P. T. T., 100 Ir.; Pupilles de la Nation, 100 fr. 

La distribution des 
ta 

continuera aujourd'hui pour 
les familles de 5 personnes 
et au-dessus. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

SI» ï=* E G IAIJ 

nifii ut iêparteuffl 

Le Congrès du Personne! des 
Trésoreries gtnfate É Sucl-Esl 

On nous communiqué : 
Les agents des trésoreries générales et Tecettes 

des Finances de la région du Sud-Est se sont réu-
nis dimanche, à MarsoiUe, hôtel des Chambres 
Syndicales Patronales, 50, rue des Dominicaines, 
sons la présidence du camarade L. Fréou, vice-pré-
sident de l'Association Générale, assisté des cania-
rjfces Sigibocret, de> Nimes et Evezard, do Dragul-

l.es départements des Basses-Alpes, Hautes-Alpes, 
Alpes-Maritimes, Bouches-du-RhGne, Corse, Gard, 
Hérault, Var, Vauclnso s'étaient fait représenter 
ou excuser à cette réunion corporative. 

Apres une discussion très approfondie de la pro-
position de loi de SIM. Dubois-Fresnays. Auguste 
Bouge, Emmanuel Brousse, Bedouce, députés, et 
d'autres de le-ura collègues, proposition renvoyée 
à la Commission du budget, les membres du Con-
grès ont adopté à l'unanimité les résolutions sui-
vantes : 
• « 1* Les délégués de la région du Sud-Est approu-
vent dans ses grandes lignes le projet D-ubois-Fres-
nays, qui est le projet se rapprochant lo plus de 
leurs aspirations actuelles, remercient les parle-
mentaires Qui l'ont présenté; décident do le fairo 
aboutir par tous les moyens légaux, se réservant 
de faire présenter, au moment de sa discussion, 
certains amendements; 

• 2* Protestent éncrgiçruement contre le décret 
ministériel du so avril ion qui supprime au per-
sonnel l'accès aux perceptions, et contre la lettre 
d-.; ministre do l'Intérieur adressée aux préfets 
ijtSÊ leur prescrit d'écairter, pour la durée do la 
KtvJpre, les candidatures des agents des trésoreries 
générales et des recettes des Finances, aux postes 
do receveurs municipaux et receveurs spéciaux; et 
prient le nouveau. Conseil d'administration d'inter-
venir auprès des parlementaires pour faire annu-
ler ces dispositions arbitraires. » — Le secrétaire : 
*/. C07t«. 

La Décteratien ilis Surfais 
finsemsBeéQS en sériâtes 

Le décret relatif à la déclaration des sur-
faces cnseiinenîées, au battage et au prix de 
là récolte de 1918 vient d'être affiché dans les. 
Bôuches-du-Rhône. Aux termes de ce décret, 
IeS cultivateurs devront déclarer, avant le 
1er juillet prochain, les surfaces ensemen-
cées en chaque espèce de céréales, en fèves 
ou féveroles, et les surfaces plantées en pom-
mes de terre, au cours de la campagne agri-
cole 1917-1918. Toutefois, les déclarations des 
surfaces ensemencées en sarrazin devront 
cttjk faites seulement avant le 1er août 1918. 
i*es déclarations seront effectuées dans les 

Mairies au moyen d'imprimés mis à la dis-
r.csition des cultivateurs par les soins de 
l'administration préfectorale.. 

Les Paraferions tes In Marine 
Toulon, 4 Juin. 

Jusqu'à nouvel ordre seront seules accor-
dées les permissions avant embarquement ou 
après débarquement ; les permissions excep-
tionnelles pour décès ou maladie mettant les 
Jours en danger du père, de la. mère, de la 
femme ou de l'enfant. Ces mesures ne s'appli-
quent qu'au personnel militaire. Toute per-
mission y compris ceiles qui seront deman-
clïSs pour assister aux Congrès seront refu-
sïf s. - Pi. 

Earseille et la Guerre 
Union générale des Corses 

vendredi, à S h. 30 du soir, à la brasserie dm 
Chapitre, conférence publique et gratuite. M. Poil. 
yréHMen* du Comité Central, traitera toutes les 
oiuestioœ économiques intéressant la Corse et plus 
pairSoultèreinent celles qui concernerit les œuvres 
de blonlaisanco et la Coopérative corse tondeo-cn 
pleine, guerre par l'Union Générale des Corses et 
des Amis cte la Corse. 

Tous les Corsos résidant ou de passage à Mar-
seille, ainsi que les nombreux et dévoués amis rte 
la Corso sont cordialement invités a assister à cette 
réunion toute patriotirrue. 

Bans les P. T. T. 
total des sommes versées par le person-
[jjss p, T. T. des-Bouches-du-Rhône dc-

Des fruits et légumes frais vont être 
vendus dans chaque quartier. 

Le ravitaillement départemental qui s'ef-
force d'atténuer pour la population, les ef-
fets de la vie chère, et cherche par tous 
le» moyens possibles, de mettre à sa dispo-
sition les denrées de première nécessité aux 
prix les plus avantageux, vient d'organiser 
avec l'aide de l'Alimentation Moderne du 
Midi, des arrivages journaliers d'herbages, 
légumes et fruits qui, achetés directement 
sur les marchés de- l'intérieur et venant par 
grande vitesse, seront vendus dans toute leur 
fraîcheur par la plupart des annexes de 
cette administration, choisies de façon à do-
ter chaque quartier de un ou de plusieurs 
magasins de vente. 

Les fruits et légumes d'origine algérienne, 
entreront également dans cette combinaison 
et accroîtront les ressources que le ravi-
taillement départemental pourra mettre à la 
disposition du public. Les prix de vente éta-
blis sur la base d'un bénéfice "aussi réduit 
que possible, seront arrêtés par le ravitaille-
ment et affichés dans chaque magasin de fa-
çon à éviter toute fraude ou augmentation. 

Les ventes commenceront le vendredi 7 juin 
prochain. "D'autres organisations, en prépa-
ration, auront pour résultat d'améliorer les 
conditions du marché de Marseille, en ce qui 
concerne la viande et le poisson frais. 

ilfioo QfDirais de l'Seliee 
Une conférence avec projections lumineu-

ses, organisée par le Comité de l'Exposition 
générale de l'Enfance, de concert avec M. Pes-
semesse, inspecteur d'Académie, sera faite au-
jourd'hui mercredi, à 4 heures et demie, à 
l'hôtel de la Mutualité, rue François-Moisson, 
par M. le professeur A. Porcher, de l'Ecole 
vétérinaire d'Alfort, qui parlera du lait dans 
l'alimentation de la première enfance. 

Le personnel enseignant est autorisé à or-
ganiser la surveillance de manière à pouvoir 
assister à cette conférence. 

!0S Mi3 
Capitaines au long-cours et 

mécaniciens décorés 
Le contre-amiral Mornet, commandant la 

Marine à, Marseille, nous fait connaître que, 
par décision niinistériele en date du 7 mai, 
ont été inscrits au tableau spécial pour le 
grade de chevalier de la Légion d'honneur : 

MM. Raffaelli -(Antoine-Marius), capitaine au long-
cours. . 

Giuliahi (François), capitaine au long-cours. 
Léonelli (Àurôle), capitaine au long-cours. 
Coste (Alphonse), capitaine au longxours. 
Galettt (Léon-Jean-liaptiste), capitaine au long-

cours. 
Mignard (AJuguste), officier mécanicien do la 

marine marchande. 
Dalest (Marius-Joseph), officier mécanicien do la 

marina. marchande. 
Chaix (Marle-Er.nest-Désiré), officier mécanicien 

do la marine marchande. 
Pour : « S'Otro particulièrement distingués au 

cours d'attaques de sous-marins et pour leurs longs 
et bons services. ■ 

Nous avons déjà félicité ces braves dans 
les circonstances au cours desquelles ils se 
sont distingués. Mais nous sommes heureux 
de leur renouveler nos félicitations, aujour-
d'hui que leur belle conduite est officielle-
ment reconnue et récompensée.. 

La Réunion des Présidents 
48s Gtate k Commerce 

Paris, i Juin. 
L'Assemblée des présidents des Chambres 

de Commerce de France, s'est tenue hier. Elle 
a adopté un certain nombre de résolutions 
parmi lesquelles les suivantes : Projet de 
modification de la loi sur l'autonomie des 
-ports de commerce. L'Assemblée, après avoir 
entendu lo compte rendu qui lui a été fait 
par les présidents de Chambres de Com-
merce des ports maritimes de leur réunion 
du 1" juin, dans laquelle M. le ministre des 
Travaux Publics leur a fait connaître son 
intention de donner satisfaction aux vœux 
qu'ils avaient émis au sujet du rôle prépon-
dérant qu'elles doivent avoir dans l'adminis-
tration des1 ports, a décidé d'attendre le texte 
du nouveau projet ministériel qui leur par-
viendra par l'Intermédiaire du président de 
l'Assemblée des présidents. 

L'Assemblée examinant le projet de budget 
des services civils, adopté par la Chambre 
des. députés, a décidé d'appeler l'attention 
du Parlement sur les inconvénients graves de 
l'article rendant obligatoire l'enregistrement 
des contrats et marchés, mesure qui aura la 
plus fâcheuse répercussion sur les affaires. 

L'Assemblée considérant que la loi du 5 
avril 1918 en édictant la confiscation des 
marchandises non munies d'une autorisation 
régulière d'importation dans le délai de cinq 
jours après leur arrivée, est daag beaucoup 
de cas inapplicable, demande nue le délai 
de cinq jours soit porté à trente jours et que 
dans tous les cas la loi ne soit mise en 
œuvre qu'avec tous les tempéraments néces-
saires en tenant compte de la bonne foi des 
importateurs. 

Impôt de 10 % sur les industries de luxe et 
taxe sur les paiements ; L'assemblée rappe-
lant le vœu qu'elle a émis dans sa séance du 
19 mars 1918, protests contre le principe d'une 
taxe élevée sur les objets de luxe si con-
traire aux véritables intérêts de l'industrie 
française, demande que tout au moins si 
cette taxe doit être maintenue, elle ne soit 
appliquée que durant la guerre, qu'elle frap-
pe seulement la partie du prix qui dépasse 
la limite à partir de laquelle l'objet rentre 
dans la catégorie des articles de luxe ainsi 
que l'avait demandé à l'unanimité la Com-
mission de classement ; émet le vœu que sur 
cette nouvelle base les tableaux A et B soiont 
révisés par la dite Commision. 

Au sujet do la taxe de 0,20 %, l'assemblée 
a été d'avis qu'il y avait lieu de maintenir 
une distinction entre les consommations per-
sonnelles proprement dites et les consom-
mations opérées pour les besoins d'un com-
merce ou d'une industrie, distinction qui ré-
sulte tant de la loi qui a été votée que des 
explications du ministre affirmant qu'il n'y 
aurait aucun double ômploi dans l'impôt. Elle 
a demandé en conséquence que les règlements 
et circulaires administratifs qui ont mécon-
nu l'esprit de la loi -sur ce point soient re-
portés. 

Les bénéflbcs de guerre : L'assemblée rap-
pelant que seuls les commerçants et indus-
triels supportent le poids de l'impôt sur les 
bénéfices de guerre qui n'a atteint jusqu'ici 
ni îes viticulteurs ni les agriculteurs ; consi-
dérant, que le pxoj-st de loi qui fait l'objet du 
rapport de M. le sénateur Perchot non seule-
ment aggrave considérablement les charges 
de l'industrie, mais &tcore inaugure un ré-
gime de véritable tutelle de l'Etat de nature 
à apporter un trouble grave dans la produc-
tion ; considérant qu'il revêt un caractère 
particulièrement dangereux et qu'il constitue 
une mesure rétroactive dont l'application 
pourrait' entraîner: la ruine de certains con-
tribuables, renouvelle ses protestations con-
tre la rétroactivité donnée aux lois et de-
mande que le législateur s'en tienne à l'im-
pôt sur les bénéfices de guerre, qui au tarif 
auquel il a été porté, est de nature à donner 
au Trésor des. rentrées importantes. 

LA GUERIE M ORIENT 

Communiqué officiel 
Paris, 4 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 3 juin: 
A l'ouest du Vartlar, une tentative ennemie 

sur nos nouvelles positions a été repowaaéo. 
Activité des deux artilleries dans la région 

du Dobopolge, dans la boucle de la Cerna et 
au nord de Monastir. 

Le Mouvement révolutionnaire en Syrie 
Un régiment refuse d'aller sur le front 

de Palestine 
Athènes, 4 Juin. 

.Selon des informations de bonne source, le 
mouvement révolutionnaire d'Aïdin s'étend. 
Essad pacha est rentré à Smyrne sans obte-
nir aucun résultat. Le' gouvernement ottoman 
a pris des mesures modérées, mais qui sont 
restées sans résultat., malgré la promesse 
d'une amnistie. 

Dans le villayet de Konia également un ré-
giment entier a refusé d'aller sur le front de 
Palestine. Ce régiment s'ast mutiné, s'est em-
paré de pièces d'artillerie et s'est réfugié 
dans la montagne, entre Sparta et Adalia. 
Les troupes envoyées contre lui ont été 
anéanties. 

——v^v^vrs^>. 

Le scrutin mv l'ajournement 
des interpellations 

Paris, 4 Juin. 
Voici le résultat du scrutin sur l'ajourne-

meiat sine die des interpellations de MM. 
Jobert, Déguise et Brunei, et comportant 
également la question de confiance pour le 
gouvernement, voté par 377 voix contre 110, 
dont l'es noms suivent : . 

Si socialistes unifiés : MM. Albert Thomas, Aldy, 
Alexandre Blanc, Aubrlot, Vincent Auriol, Bara-
bant, Barthie, Basly, Bedouce, Bernard Louis. Ber-
thon, Betoulle, Bon, Bras, Bouveri, BracKe, Bré-
nier, Théo-Bretin, Brizon, Brunet Frédéric, Buissct, 
Cabrol, Cachin, Cadenat, Cadot, Camelle, Claussat, 
Déguise, Dejeante, Dumoulin, Durre, Ellen-PrSvost, 
Dumas, Fouraient, Glray, Goude, Groussler, Hubert 
Ronger, Jean Longuet, Jobert, Ernest Lafont, La-
mendln, Dslaporte, Lauche, Laurent Eugène, La-
val, Lebey, Lecointe, Lefebvre François, Lissac, 
Locquin. 

Mayéras, Melin. Morel, Ferdinand Mcutot, Nadi, 
Navarre, Nectoux, Parvy, Paul Constans, Phllbois, 
Parot Paul, Pouzet, Pfessamané, Raffin-Dusens, Re-
boul, Renaudel, Ringuier, Rognon, Rosier, Salnn, 
Salembier, sembat, Sixte-Quenln, Valette, VaUêre, 
Varenne, Veber, Vigne, Voilin, Voillot, Walter. 

19 républicains radicaux et radicaux-socialistes : 
MM. Accambray, Eecays, Berlinguier, Boussenot, 
Cazassus, Ccccaldi, Chavoix, Dalbiez, Desbayes, Dri-
vet, Duralour, Fayolle, Jugy, Paturcau-Baronnet, 
Péchadre, Perrler Pierre-Robert, Ponsot, Violette. 

4 républicains socialistes : MM, Faure, Fournier 
François, Lonoir, Mabieu. 

/ sauvage : M. Roux-Costadau. 
/ Union républicaine radicale et socialiste : M. 

Dumont. 
JV'ont pas pris part au vole :.MM. Albert Grodet, 

Angles, Caillaux, de Chappelaine, Deschanel, Fer--
nand Brun, Franklin-Bouillon, Guichard, Lagrosil-
lière, Long, Loustalot, Loup, Margâine, PeytTal, 
Thomson, Tissicr, Tunnel. 

Absents pCi-r congé MM. Bosquetle, Boulssoa, 
Breton, Broussals, Chassaing, Compère-Morol, Cos-
nier, Delahaye, Delaroche-Vernet, Doizy, Duboy-
Fresncy, Evcn, Ganault, Godart, Goniaux, Joubert, 
Peyrot, J.udet, de Julgné, Labroue, Lachaud, de La 
Ferronnays, Malvy, Manus, Maunoury, Maoïrice 
Blnder, Messimy. M-ignot-Bozérlan, Nouions, Paul 
Meunier, Péret, Peyrot, Plissonnier, Revault, Sar-
rarrt, Thierry, Thivrier. 

Le Torpillage des Navires ipîîaux 
Nouvelle réponse 

ans mensonges allemands 
Londres, t Juin. 

Communiqué de. l'Amirauté : 
Dans un message radiotélégraphique de 

presse allemand du 24 mai, l'ennemi veut trou-
ver une confirmation de ses1 allégations répé-
tées, prétendant qu'il est fait un usage abusif 
des navires-hôpitaux britanniques, dans une 
déclaration attribuée à un étudiant en méde-
cine anglais, récemment fait prisonnier, qui 
a dit qu'il aurait vu, en juin 1916, comment, 
à Rouen, des munitions furent débarquées du 
navire-hôpital Wcstern-Auslralian. 

J,amais des munîRons do n'importe quel 
genre n'ont été transportées par le Western 
Auslralian, ni par aucun autre navire-hc-Dital. 

Un c&irire-torpiiisur 
cos!é dans im 

Londres, i Juin. 
Un communiqué de l'Amirauté annonce 

qu'un contre-t.orpilieur britannique a coulé 
le 31 mai, à la suite d'une collision. Il n'y a 
pas de victimes. 

L'Anniversaire du roi d'Angleterre 
Nombreux messages de fidélité 

Londres, 4 Juin. 
Le roi a reçu de toutes les parties de l'Em-

pire, à l'occasion de son anniversaire, un nom-
bre de massages plus considérable que jamais, 
exprimant les sentiments de fidélité et d'atta-
chement au Trône. 

Indépendamment des messages officiels ha-
bituels, un grand nombre de chefs indigènes 
du sud et de l'ouest de l'Afrique ont envoyé 
des messages de félicitations et de promesses 
d'appui. 

Au ministère des Indes, de semblables mes-
sages .ont été reçus du vice-roi, du conseil des 
gouvernements provinciaux, des princes in-
diens et des institutions commerciales. Un 
grand nombre de princes indiens ont an-
noncé leur intention d'entreprendre des cam-
pagnes spéciales de recrutement. 

Les denrées ds remplacement 
pour les jours sans viande 

Paris, 4 Juin. • 
Pour faciliter l'alimentation, pendant les 

jours sans viande, M. Boret a décidé d'au-
toriser, pendant ces mêmes.jours, la consom-
mation,dans les restaurants et hôtels : 1° Des 
laits caillés ou aigris ; 2° Des fromages mous 
tels que : demi-sel, brie, camenbert, coulon-
niers, double-crômo et leurs Imitations ou as-
similés, à condition que ces fromages ne con-
tiennent pas plus de 36 % de matières gras-
ses pour cent grammes de matières sèches. 
11 a également décidé de permettre la con-
sommation, à toute heuri, pendant les mê-
mes jours, et dans les cafés, hôtels et restau-
rants, du lait condensé, que ce dernier soit 
servi pur ou mélangé avec «ne boisson. 

Enfin, le, sous-secrétaire du Ravitaillement 
a mis à la disposition du Syndicat parisien 
de l'Epicerie plus de trois cent mille lUlos de 
riz, qui vont être successivement répartis, par 
les soins de ce Syndicat, entre les détaillants. 
Des quantités importantes seront également 
mises à la disposition des municipalités des 
.villes où les moyens d'approvisionnement gé-
néral en denrées de remplacement seront dif-
ficiles.; 

LA GRANDE BATAILLE 

/Action de l'ennemi 
s'est sensiblement ralentie 

I Communiqué officiel j 
| Paris, 4 Juin, £ 
? Le gouvernement- fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : £ 

Au cours de la journée, l'ennemi a 
sensiblement ralenti son action et 
s'est borné à quelques tentativea lo-
cales. 

L'artillerie ennemie s'est montrée 
active au nord de FAisne, entre l'Ais-
ne et l'Ourcq et dans la région de 
Reims. 

Au nord de Moalin-sous-Touvent, 
nos troupes ont amélioré leurs posi-
tions et réalisé quelques gains de ter-
rain. 

Dans la région de Longpont, les 
Allemands ont réussi à pénétrer mo-
mentanément dans la forêt de Retz, 
mais nos contre-attaques les ont re-
foulés immédiatement jusqu'aux li-
sières Est. 

Sur le reste du front, aucun chan-
gement. | 

AVIATION 
Dans la journée du 3, nos esca-

drilles de bombardement, en forçant 
le passage des lignes ennemies, ont 
abattu deux avions allemands. Trois 
autres avions et deux ballons captifs 
ont éîé abattus par nos escadrilles 
de chasse. 

Au cours de la même journée, 21 
tonnes de projectiles ont été jetées 
sur des troupes en marche, des co-
lonnes d'artillerie, des convois de 
ravitaillement. Sur les mêmes objec-
tifs, 28 tonnes ont été lancées au cours 
de la nuit du 3 au 4. 

munique américain 
4 Juin, 21 heures. 

Dans la lutte au nord-ouest de Châ-
teau-Thierry, nos troupes ont brisé uns 
tentative faite par l'ennemi pour avan-
cer au Sud, en traversant les bois de 
Veuilly. Une contre-attaque l'a refoulé 
au nord de ces bois. 

Sur la Marne, un bataillon sllemand 
qui avait traversé la rivière, à Jaulgon-
ne, a été contre-attaqué par des troupes 
françaises et américaines et contraint de 
so retirer sur la rive droite. H a subi de 
lourdes pertes on tués et en prisonniers. 

Activité de patrouilles en Picardie et 
en Lorraine. Ên Wœvre, nous avons 
bombardé les positions ennemies en 
nous servant de gaz. 

' " Gommnniqaé allais 
4 Juin (soir). 

Pendant la nuit, des coups de main 
ennemis ont été repoussés dans le voisi-
nage de Beaumont-Hameî et de Boyel-
I&s. 

Une tentative de coup de main au 
nord-ouest du Kemmel a été également 

repoussée par les troupes françaises, 
qui ont fait quelques prisonniers. 

Rien d'autre à signaler sur le front 
britannique. 

AVIATION. — Le 3 juin, l'activité aé-
rienne a été moindre. Nous avons exé-
cuté quelques reconnaissances et pris 
des photographies au cours de la jour-
née et de la nuit suivante. Un total de 
dix-huit tonnes de bombes a été jeté par 
nos aéroplanes. Nos attaques ont été 
principalement dirigées sur les gares de 
Saint-Quentin, Douai et Luxembourg. 

Dans des combats aériens, trois appa-
reils ennemis ont été abattus et un au-
tre forcé d'atterrir désemparé. Aucun de 
nos aéroplanes ne manque. 

Commnniqttâ Mm 
Le Havre, 4 Juin. 

Assez grande activité d'artillerie, no-
tamment vers Nieuport. Notre artillerie 
a vigoureusement contrebattu les batte-
ries ennemies en tirs de destruction et 
de neutralisation. 

Un rassemblement ennemi a été ca-
nonnê avec efScaciété à l'est de Nieu-
port. 

LA- SnHAïïW'WUTiilRE 
Paris, 5 Juin, 2 h. 50. 

La bataille a continué, la nuit dernière,avec 
une extrême violence, entre l'Aisne et la 
Marne. Malgré ses assauts répétés et furieux, 
l'ennemi a été contenu avec une admirable 
vaillance par nos troupes, et il n'a pu pro-
gresser, sauf en deux secteurs très limités, 
au sud-ouest de Soissons et au nord-ouest de 
Château-Thierry. 

Les Allemands, ont en effet, tenté de dé-
border par le nord et par le sud la forêt de 
Villers-Cotterets où ils avaient, jusqu'ici, es-
sayé en vain de pénétrer de front par sa face 
orientale. Mais Longpont e<t Troësnes ayant 
résisté à leur pression, et Eaverolle.s leur 
ayant été repris, ils ont reporté leur poussée 
aux deux ailes, sans guère plus de succès. 
D'ailleurs, notre ligne, dans son ensemble, a 
résisté à ce choc puissant ; car il faut t-anir 
pour secondaires les légers fléchissements en-
registrés par le . communiqué. Exactement à 
l'ouest de Soissons, le village do Pernant a été 
occupé par les Allemands, qui ont aussi ga-
gné quelque terrain à l'ouest de Saconin et 
de Mi9sy-aux-Bois. 

Entra l'Aisne et l'Ourcq, notre ligne est donc 
sensiblement jalonnée par les localités sui-
vantes : Le Soulier, petit hameau à l'ouest de 
Pernant ; le village de Dommiers, à la corne 
nord-est de la forêt do Villers-Cotterets et le 
long de la lisière orientale, Longpont, Fave-
rclles et Troësnes. Au sud de l'Ourcq le front 
s'infléchit en direction Nord-Ouest Sud-Est de-
puis Troësnes jusqu'à Château-Thierry. 

L'ennemi a fait un effort puissant sur les 
points principaux de notre ligne de défense 
et qui sont d'Ouest en Est. \losly, à un ki-
lomètre au sud do Troèsnes et deux kilo-
mètres à l'est de La Ferté-Milon, Veuil!y-la-
Poterie, Torcy et Bouresches. Ces trois der-
niers villages, sur la voie ferrée qui longe le 
ruisseau le Clignon. Finalement, tout*s ces 
localités sont restées en notre pouvoir, à l'ex-
ception de Veuilly-la-Poteri-e qui, après une 
lutte opiniâtre, fut occupé p'àr l'ennemi, mais 
tons ses efforts pour en déboucher et attein-
dre les bois au sud de Veuilly furent enrayés 
par une magnifique contre-attaque des Amé-
ricains. 

Ceux-ci se sont également distingués sur 
la Marne où, avec laide de troupes françai-
ses, ils ont rejeté à la baïonnette, sur la rive 
Nord, un bataillon ennemi qui s'était glissé 
au sud de la rivière, à hauteur de Jaulgon-
ne. Au cours de ces engagements, nos alliés 
ont fait preuve d'un sang-froid, d'une téna-
cité et d'un courage qui ont fait l'émerveille-
ment de leurs compagnons d'armes. 

Dans la journée de mardi, l'effort de l'en-
nemi s'est notablement atténué. Ses attaques 
ont été purement locales, tandis qu'entre 
l'Oise et l'Aisne, nous progressions au nord 
de Moulin-sous-Touvcnt et y améliorions nos 
positions, les Allemands,, au contraire, entre 
iAisne et l'Ourcq, ne réussissaient pas à pé-
nétrer dans la forêt de Villers-Cotterets vers 
Longpont. 

L'activité de l'artillerie, toutefois, demeure 
vive clans ces deux secteurs, ainsi que dans 
la région de Reims, mais la position générale 
de notre ligne semble à peu près fixée, et la 
stabilisation en paraît aujourd'hui acquise. 

Le général Foch 
et l'opluio^ anglaise 

Londres, 4 Juin. 
Le Globe écrit : 
« Du moment que l'on a décidé de nommer 

Utf généralissime sur le front Ouest, il a été 
évident que ce ne pouvait être qu'un Fran-
çais. Du moment où le général Foch fut choisi, 
nous avons tous compris quelle bonne for-
tune c'était pour les Alliés d'avoir fait appel 
aux services d'un soldat si éminent et d'une 
science al consommée. Ce jugement n'a pas 
cessé un seul instant d'être confirmé par tous 
les actes du général Foch, depuis qu'il est 
commandant en chef. 

« Nous, de ce côté de la Manche, nous avons 

suivi avec une admiration sans cesse crois-
sante la science et le succès avec lesquels 11 
a traité un problème extraordinairement dif-
ficile et aggravé par des erreurs politiques 
dont aucun soldat n'a la responsabilité. En 
1916 et on 1917, les alliés avaient l'avantage de 
l'initiative sur le front Ouest, aujourd'hui, 
l'effondrement du front-Est a porté ses con-
séquences.. 

« Heureusement, le général Foch est un 
des soldats les plus brillants de l'heure ac-
tuelle. Il possède toutes les qualités que ré-
clame une situation qui exige de l'intelligen-
ce, du nerf et du jugement. Nos couleurs et 
nos esoérancas sont avec lui, et nous avons 
la plus* ferme confiance que ces deiix grands 
Français, que sont Clemenceau et Je généra-
lissime, pourront sauver leur pays et le nô-
tre, et que, avant longtemps, nous serons té-
moins du renversement de la situation, qui 
nous apportera la victoire finale. » 

fil i H 
e Ooerre des Alliés 

Paris, i Juin. 
Le Conseil supérieur de guerre communi-

que la note suivante : 
Le Conseil supérieur de guerre a tenu sa 

sixième réunion, dans des circonstances gra-
ves pouT la coalition des peuplas libres. 

Le gouvernement allemand, délivré de tout 
danger sur son front oriental par la défail-
lance des armées et de la nation russes, a 
concentré tous ses efforts sur lo front occi-
dental. Il cherche à présent à obtenir une 
décision en Europe par des attaques coûteu-
ses et désespérées contre les armées alliées, 
avant que les Etats-Unis puissent faire sentir 
tout le poids de leurs forces. 

Grâce à sa position stratégique et à la su-
périorité des chemins de fer à sa disposition, 
l'ennemi a pu obtenir au début certains suc-
cès. Il renouvellera sans aucun doute ses 
attaques et les nations alliées peuvent être 
exposées encore à des jours critiques. 

Après avoir examiné dans son ensemble la 
situation, le Conseil supérieur de guerre est 
certain que les Alliés supporteront les épreu-
ves de la présente campagne, avec le ferme 
courage qu'ils n'ont cessé de montrer pour 
la défense dn droit. 

Nous mettrons l'ennemi en échec et le 
temps venu nous le battrons. Nous faisons 
tout ce qui est possible pour aider et 'soute-
nir nos armées sur le champ de bataille. 

L'établissement de l'unité de commande-
ment a grandement amélioré Ja situation des 
armées alliées et son fonctionnement se fait 
bien et sans secousses. 

Le Conseil, supérieur de guerre a la plus 
entière confiance dans le général Foch. 11 
contemple avec admiration et orgueil la va-
leur des troupes alliées. 

Grâce à la prompte et cordiale coopération 
du président des Eta|s-Unis, les conventions 
faites il y a plus de deux mois pour le 
Transport et l'embrigadement des troupes 
américaines, rendront impossible à l'ennemi 
de l'emporter en usant nos réserves, avant 
d'avoir épuisé les siennes. 

Le Conseil supérieur de guerre attend avec 
contance le résultat final. Les peuples alliés 
sont résolus à ne pas abandonner une seule 
des nations libres du monde au despotisme 
de Berlin. Leurs armées montrent le courage 
et la, ténacité qui leur ont déjà permis main-
tes fois d'arrêter l'agression allemande. Il 
leur suffira de supporter l'épreuve jusqu'à la 
fin, avec la même endurance et la môme foi 
pour assurer la victoire à la cause de la 
liberté. 

Une fois de plus, les peuples libres par 
leurs admirables soldats, sauveront la civili-
sation. 

Sur le Front italien 
Communiqué officiel 

Rome, i Juin, 
Le commandement suprême fait le commit" 

niqué officiel suivant : 
Hier, notre artillerie a exécuté des concen-

trations de feux cffloaces sur las premières 
lignes, sur les voies de communication et sur 
les centres vitaux ennemis dans le val Laga-
rina, sur lo plateau d'Asiago et dans divers 
secteurs de la rive gauche de la Piave. Les 
batteries ennemies ont été plus actives dans 
les environs de Ponte-di-Piavo ot de Musile. 

Dans la région du mont Grappa, nos pa-
trouilles ont attaqué un groupe ennemi lui 
infligeant des pertes et ont obligé un petit 
posta ennemi à ss rendre après une lutta 
assez vive. Des détachements ennemis ont été 
ropoussés au mont Como (Vallarsa) et aux' 
portes du Salton (Spinoncia), 

Communiqué anglais 
Londres, 4 Juin. 

Les Italiens ont exécuté deux opérations 
pleinement couronnées de succès aux deux 
extrémités de leurs lignes : IM, première,, 
dans la passe du Tonale, la seconde à Ca-
po-Sile. La situation demeure calme par ail" 
leurs. 

Depuis le 25 mai, nos forces aériennes ont 
détruit quatorze aéroplanes ennemis < ct en 
ont descendu un autre qui s'est abattu de-
semparé. Un de nos aéroplanes n'est pas, 
rentré. 

LA FOURRAGÈRE 
Paris, i Juin. 

La fourragère (Croix de guerre) a été con-
férée au 65° régiment d'infanterie, au 865* 
d'artillerie et au 5-ls régiment d'artillerie d». 
campagne (à l'exception du i" groupe affecté 
à la ..." D. Cl 

La BéeoiBpensg des Braves 
LEGION D'HONNEUR 

Paris, 4 Juin. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la' 

Légion d'honneur : 
Pour officier : les ••!wr* ■'•» InlaUlon Lacoste, 'cira 

135" cl'inlanteria : Cames, da 33* d'iiilajiterta colo 
nlate; Daillencourt, du 20V d'infanterie; les catsi-
t&tnes Ballcyfruier, commandant une escadrille; 
Levallet, du' 33» d'infanterie; Guinanl, du *0" d'in-
fanterie. 

Pour chevalier : MM. Hcrbelin, sous-lioutetiant 
au 8" escadron du train des équipages; Trouventn. 
lieutenant au ?9" d'Infanterie; Garaud, adjudant 
au V groupe, d'aviation, pilote fi l'escadrille X...; 
Scherrer, capitaine au 70* d'Infanterie; Goux, ileu-
tena.nt au S2° d'infanterie, pilote à l'escadrille X...I 
Bonnefoy, soiiSJleutenant au d'infanterie. 

La germanisation de la Finlande 
Londres, 4 Juin. 

Un télégramme. de Copenhague annonce 
qu',à Helsingfors les traités de paix et de 
commerce ont, été approuvés en troisième lec-
ture par la Diète. 

L'armée finlandaise est en voie de réorga-. 
nisation, sous la direction des Allemands, c» 
qui provoque un violent mécontentement.-
Chaque jour, des officiers quittent'l'armée., 
La dépense nécessitée par cette réorganisa-
tion s'élèverait à 250 millions de francs en- ' 
viron. 

Les Femmes aviateurs en Angleterre 
Londres, 4 Juin. 

Lord Roberts, ministro du Travail, parlant 
à Sheffleld, a dit que plus tard l'Angleterre 
aura des femmes aviateurs et la ministre 
pense qu'elles feront de très bons pilotes. 

Paris, f Juin. — Notre marché a éWS favorable-
ment Impressionné par les nouveUes meilleures 
gui nous parviennent du front. La plupart des 
groupes, en effet, enregistrent quelques progrès 
ou tout au moins les opérations y son plus faciles. 
Nos rënteè ont toujours un marché actif mais au-
cune variation n'est à noter. Aujourd'hui tes ao- 1 

tions de r.os grands établissements do créait et. (ia 
nos chemins de 1er demeurent favorablement irai-' 
tées. On ne fait rien ou presque sur le groupa 
rtis-se et les cours sont faibles tant sur les fond» 
que sur les valeurs industrieiles et pé+rcIifOrcs. 

Syndical des éleveurs de porcs. — Demain, a S U, 
réunion, rue des Dominicaines, &o. 

Syndicat des employés de commerce. — ConscU, 
demain, 7 heures, Ecursa du Travail, saîle 15. *■ 

l.a l'amUle^, demain tc-ir, réunion générale, A 
C heures. Lecture de la correspondance du front 
et exposé des excursions pour dimanche prochain. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à G hei*. 
Tes 30 du soir, ail siè£e. Causerie sur les levés d'iti-
néraires d'excursions à. la planchette, par M. D'Ai-
tanoux, explorateur, chevalier de la Lés-ion d'hoo-
neur. i 

Les docteurs consentant ; 
pour DOS Mtns, oos douches, 
massages, bains de o a peur, etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

REMSRGJEMEHTS ET AVIS DE MESSE 

M, cl M- André Montaguier, née Bard, et 
leur famille ; M. Joseph Pascal et le person-
nel de l'étude, remercient leurs parents, amis 
et connaissances des témoignages de sympa-
thie qui leur ont été exprimés à l'occasion du " 
décès de M0 Michel KAHD, notaire, et les 
prient d'assister à la messe de sortie de deuil 
qui sera célébrée pour le repos de son âme, 
jeudi. 6 juin, à 9 heures, en l'église Saint-
Charles, rue Grignan. 

AVIS DE DECES 

Les familles Labrunie et Bérard ont la don-
leur de faire part du décès de M" veuve LA* 
BRUNIE, née MEISSEL, décédée le 4 juin, à 
l'âge de 64 ans. Les obsèques auront heu au-
jourd'hui mercredi, 3 courant, à 0 heures dm 
soir, rue d'Isly, 26. 

M. Paul Camlzon et son fils ; M. et M™ Au-
guste Ayas ; les familles Ayas, Camizon, Du-
plastre, Delhomme, Barrot et Montagnié ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en 'a personne da' 
M™ Paul CAMIZON, née Jeanne AYAS, leur, 
épouse, mère, fille, nièce et cousine, dêcédée 
à l'âge de 26 ans. Les obsèques auront lient 
aujourd'hui, 5 juin, à 9 heures du matin, rusf 
Saint-Suffren, 7. 

M. Ernest Brodbecker ; M'" Florentine Brod-> 
becker ; M'" veuve Paul Brodbecker et ses en-
fants (de Tours) ; M" veuve Alfred Brodbecker, 
et ses enfants ; M. Maurice Brodbecker j) 
M. ot M" Henri Flachat, ont le regret de faire» 
part à leurs amis et connaissances du décès? 
à l'âge de 66 ans, de M. Gustave BRGDGEO-
KER, leur frère, beau-frère et oncle et les1 

prient d'assister à ses obsèques qui auront 
lieu lç 5 juin, à 5 heures du soir, rue Bei-
nard, 57. Selon la volonté expresse du défunt, 
ni fleurs ni couronnes. 
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Si voua digérez difficilement, si vous avez des tiraillements, 
des pesanteurs, des crampes, des aigreurs, doja renvois, 
de l'oppression, c'est que- votre appareil digestif ne fonc-
tionne pas normalement. Pour reposer votre estomac, 
mettez-vous au régima du Phoscao et, en quelques jours, 
tous les malaises que vous éprouvez auront disparu. Non 
seulement le Phoscao remet en bon état les estomacs 
délabrés, mais il régénère ie sang et fortifie le système 
nerveux ; c'est pourquoi les médecins- en conseillent 
l'usage aux anémiés, aux convalescents et aux vieillards* 

Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Le plus puissant 
des reconstituants 

En vente dans toutes les pharmacies 
ADMINISTRATION : 9, Rus Frédéric-Bastiat, PARIS 

SOCIÉTÉ ÂNONYMf HOTHfiAUl Se RBMORQQÀOE 
MM. les actionnaires sont informés que, 

par décision de l'assemblée générale du 
30 mai 1918, le dividende de l'exercice 1917 a 
été fixé à Fr. 6 par action, moins l'impôt, 
dont le paiement sera effectué, à partir du 
1" juillet 1918, au Comptoir National d'Es-
compte, Agence B (place Saint-Ferréol) con-
tre le coupon n° 12. ' 

mu 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Parts, est la 
seule qui procure, sans gêna n! interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies et descentes les-plus 
grosses et les plus anciennes, commé l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées. 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercfments de personnes soulagées 
et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être utl-
lo à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir en toute confiance le GRAND SPECIA-
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite depuis plusieurs années, et 
qui recevra à : ' _ 
Salon, mercredi 5 juin, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi 6, Hôtel Poste et Princes. 
Carpentras. vendredi 7, Hôtel de la Poste. 
Ant, samedi 8 juin, Hôtel du Louvre. 
MARSEILLE, dimanche 9, lundi 10, mardi 

11 juin, Hôtel des Négociants, 33, cours Bel-
sunec 

Draguignan, mercredi, 12, hôtel Eertlri. 
Aix, jeudi, 13 juin, hôtel du Louvre. 
Permis, vendredi 14, hôtel du Cours. 
Br.îgnoles, le 15; hôtel de la Cloche d'Or. 
Toulon, dimanche 16 et lundi 17 juin, hôtel 

du Dauphiné, rue Berthelat. 
DEMEURE, 52 boulevard E. Uuiuet. PARIS. 

Bourse de Paris du 4 Juin 
3 % français, 60. — 3 % amortissable, 76 75. •— 

4 % libère, 68 00. — 5 %. S7 05. — Obligation Ouest-
EiSi 336. Obligation Tunisienne, 320. — Dette 
li"yûtienjie unifiée. 83 25- — Dette Ottomane, 62 20. 
— Extérieur Espagnol, 143 25. — Italien, SI. — 
Russie i 1/3 % 1909, 40 75; 1914, 41 90. -- Banque 
-i,; l'Algérie, 334S. — Compagnie Algérienne, 13S5. — 

' OvécUt Foncier de France, 701. —.Crédit Lyonnais, 
1030. — Société Générale, 530. — Banque de l'Union 
Parisienne, 005. — Banque Nationale du Mexique, 
Sîo — Banque Commerciale Italienne, 620. — 
P.-L.-ÏJ.. 820. — Nord, 11S2. — Nord d'Espagne, 400. 
— Sara.'ccsse, MO'. — Docks et Entrepôts de Mar-
seille, 476. — Messageries Maritimes, 245. — Métro-y.oiitaln de Paris, 405. — Nord-Sud. 112 50. — Om-
nthiUS de P?-ris, 3S5..— Tramways, 355. — Canal Ma-
ritime de Suez, 4845. — Thomson-Houston, 705. — 
j::i3-Tinto, 1840. — Forges et Chantiers de la Médl-

terranée, 1255. — Ville de Paris 1805, 545 ;187i, 375; 
1S75 , 495; 1876, 490; .1892, 258; 1894-96, 258; 1S98, 
319 50; 1S99, 292; 1804, 327; 1910, 2S0 ; 1912, 255. — 
Méditerranée 3 % fusion, 341; fusion nouvelle, 335; 
_ Midi 3 % ancienne, 354. — Sud de l'a Fra.nce, 310. 
— Lombardes anciennes, 1C6. — Nord d'Espagne, 
506. — Saragosse, 414. — Tramways, 375. — Commu-
nales 1879, 4»; 1880, 487; 1S91, 30S ; 1S92, 373; 1899, 
352; 1906, 390; 1912. 200. — Foncières 1879, 4P0; 1SB3, 
336; 1885, 345 50; 1895, 3S0; 1903, 405; 1909. 204; 
3 1/2 % 1913, 420 ; 4 % 1913, 445. — Messageries 
5. %, 444 50. — Transatlantique, 330. — Panama, 
1S3. 

Marché en banque. — Espagne Intérieur, 123 50. 
— Bakou, 1010. — Balia, 310. — Caoutchouc, ISO 50. 
— .Crown, 51. — De Beers ordinaire, 363. — Eàst 
Rand. 9. — Goldflclds, 44. — Malacca, 120. y- Mod-
derfontein, 213 50. — Platine, 357. — Rand Mines, 
77 50. — Spies. 10. — Tharsis, 113. — Utall, C05. — 
Ktata (part), 600. — Slonaco. 2,390; obligation. 243.— 
Chèque sur Londres, 27 16. — Recettes du Canal de 
Suez du 31 mai, 70.000. 

DENTIFRICE IDEAL 
En. vente partout .: 1.25 

rue Nicolas, Marseille 

e BS B3 "?l M £P& Kira rapidement ot sans dr.npsr, 
3 III U SP^ É! f}JS prenez par jour 2 Cacheta 
0 fàmU WIk « ltS3 «ffi mWm Baclio,lard (alguea 
B. IWgraa ISBsâ marines et Iodoihyrine). 
5 f r. Imp't roraprls.Tout9a Pharmacies. Envoi centre mandat 5.25 
E. BACHELARD. 8. Hue Dasnouettes. 8. Paria. 

réalise la transfusion, sanguine 
Uo homme globéolieS 

en vaut deux 

Abrège tes convalescences. 
Augmente ta force de Vivre. 

'Permet la résistance ans maladies. 
Guérit l'anémie, la faiblesse, 
l'épuisement, le surmenage. 

L'OPINION MEDICALE : 

Je puis affirmer que le Globéol abrège notablement la convales-
cence, et cela s'explique aisément. Mais; d'une façon générale, on 
peut dire qu'il représente le spécifique par excellence de toute 
maladie de langueur. C'est un tonique de premier ordre qui, con-
trairement aux excitants habituels, manifeste une action réellement 
utile et persistante. 11 abrège la convalescence et augmente, pour 
ainsi dire, la force de vivre, dont tout le secret réside, nous l'avons 
vu, dans le soutien des conditions essentielles de résistance. 

C'est pourquoi nous prescrivons les cures de Globéol 4 la plupart 
de nos malades, cette médication ne reneentrant aucune contre-
indication et permettant, une lutte efficace contre la déchéance 
hématogéniqua V rj, Etienne CRUCEANU, 

Ancien Interne à Paris. 

- Toutes pharmacies et Etablissements Cnatelaln. 2. rue de Valenclennes, 
Paris Le flacon, franco, 7 fr. 20 Les trois flacons, franco, 20 francs. 

pour les soins iatimes de la fem 

Ezigcz Icformfj 
nouvelle en 
comprimés 
très ration 
ne'.le et 
très pm-

6 f Académie 
Ce Médecine 

iMoctciB» 19131. 

me 

Excellent produit 
non toxique dé-

congestion-
nant, anti-
cucorrhéï-
lue. réso-
lutif et 

cicatri 
sant. 

Odeur 
très agré-
able. Usa-

ge continu 
très écono-

mique. Assure 
un bien-être réel 

Sauvée grâce à la Gyraldose 
L'OPINION MÉDICALEV 

« En résumé, nos conclusions, basées sur les nombreuses obser-
vations qu'il nous a élé permis de faire avec la Gyraldose. font que 
nous conseillons toujours son emploi dans les nombreuses affections 
de la femme, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vu! vaire 
l'urélrite. la'métrite. In salpingite. Dans ces cas. le médecin devra 
se rappeler l'adage bien connu : • Lo santé générale de la lemme 
est laite de son hygiène intime. » 

D' HENRI RAJAT. 
D" 6s Bcitnc» de Hlnlrerslté de t.yon. Chef au laboratoire des nosploes OWia, 

Directeur du Bureau Municipal d'Hygiène de vlcby. 

Tontes pharmacies et établissements Châtelain. 2. r.valenclennes. Part» 
La boîte foo. 5.30 : les 4 f°°. 20 f r La grande boite. 7.20 -, les 3 f". 20 f r 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

Rue Paradis, 22 riDOîîïTâiiioufv eo«;*'6 

MARSEILLE -„\ Bd delà Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

vw On demande une personne robuste pour aider 
aux bains, lo samedi et le dimanche, 117, rue Ter-
rasse, bains Sain.t-Michel. 

vu On demande ouvrier mécanicien connaissant 
ie moteur et un peu la plomberie. S'adresser De-
vez*;, 8, rue Belsunce. 

wv On demande charretier certain âge marié 
pour travail peu fatiguant assuré. Voir, 17, rue 
Saint-Adrien, matin S 'heures, à l'équarrissage. 

vw On demande homme do peine, travail assuré 
sans cnûmage, 17, rue Saint-Adrien, matin 8 fi-, 
éqaarrlssage. 

vu On demande ouvrières, deml-ouvrieres et ap-
prenties tailleuses, 50, boulevard de la Madeleine, 
au l". 

vw C. Casut, teinturier, 76, rue Dragon, de-
mande un ouvrier ielnt-urier dégraisseur, une ou-
vrière et une demi-ouvriéro repasseuses on teintu-
rerie; travail à l'année, bien rétribué. 

wv On demanda un bon papetier-relieur connais-
sant le1 rognage, place stable bien payé. Imprime-
rie Villard, 23 a. place Thiar.s. 

vw On demande <io bonnes ouvrières et dcml-
ouvriàres repasseuses bien payées. S'adresser Vue 
Thubameau, 29 a, au magasin de repassage, angle 
rue Longue-des-Capucins. 

wv On demande do très bonnes ouvrières cou-
turières, 3, rus des Beaux-Arts. 

wv On demande Jeune fille de 16 à 20 ans, gage 
f>0 fr. par mois, pour aider dans commerce, présen-
tée par ses parents. Au Sans Rival, arteiles de pè-
che, quai des Belges, 25, avant le pont. 

wv On demande, chez les fils de L. Augusto, 29, 
rue de Turenne. un couseur trépointe et un cou-
seur petits points machine. • 

vw On demande une Jeune homme de 15 ans 
pour bureau et un demi-ouvrier serrurier, maison 
Brianza, 133, chemin de Saint-Pierre. 

wv On demande cles demoiselles sachant bien 
coudre pour le garnissage de la casquette. S'adres-
ser à M. Cartoux, 30, rue du Petit-Saint-Jean, au 
1" étage. 

wv On demande une bonne toute la Journée, 
nourrie, non logée, références exigées, gage 45 Ir. 
Silve, Grand'Rue, 9. 

vw On demande miette pour garder enfant, ni 
nourrie, ni couchée, 67, rue Sainte-Cécile, sonnez 
trois lois. 

vw Bonnes ouvrières repasseuses sont deman-
dées, cours Lieutaud, 18, magasin. 

wv On demande employé pouvant se déplacer 
pour faire livraisons et da bons représentants 
pour la place, articles d'alimentation. S'adresser 
93, ruo de Rome, 2* étage. 

wv On demande apprentie et apprentie dégrossie 
tallleuses, rue Dnguesclin, 19, rez-de-chaussée. 

wv On demande do bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières couturières et apprentie présentée par ses 
parents, 72, allies de Meilhan. 

vw On demande des ouvriers coupeurs-cordon-
niers, 38, rue d'Italie. 

wv On demande une bonne lemme da chambre, 
des bonnes à tout faire, une bonne d'enfants, rue 
Sainte-Phllomène. 105, à l'Œuvre. 

vw On demande das Jeunes filles de 15 à 25 ans, 
il la blanchisserie, 1 a, place de Venise (boulevard 
Vauban). 

wv On demande homme sérieux sachant monter 
à bicyclette, références exigées, 3, cours Devil-
liers, rez-de-chaussée. 

vw On demande un petit garçon pour faire les 
courses. Pontié, 39, rue Dieudé. 

wv On demande une ouvrière repasseuse, 8, ruë~ 
Thiars, S, magasin. 

wv On demande un Jeune homma de 14 a 15 ans 
pour faire le magasin et les courses,' à la papeterie-
Imprimerie. 19, rue de la République. 

wv On demande des mécaniciennes pour le tra-
vail â domicile, pantalons kalsi, rue de la Lou-
bicre, 73. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse, 
2, rue des Abeilles. 

wv On demande une demi-ouvrière laineuse 
pour dames ou uae apprentie dégrossie, bien payée. 
S'adresser chez Henry, couturier, cours Belsunce, 
39. 

wv On demande, chez Cauvin frères, 2 a, boule-
vard de Paris, un bon coupeur de cuir à la presse 
donMe et ' des bons , ouvriers cordonniers pour le 
cousu main. 

wv On demande une apprentie dégrossie, Mme 
Matamala, rue de la Darse, 20. 

wv On demande des ouvrières tailleuses et ap-
prenties payées, rue de la République, 65, au 4", 
sur le devant. 

vw On demande une très bonne culottlère pour 
la commande, 53, rue Liandier, au Rouet 

wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières et 
apprenties tailleuses, 67, rua de la République, 67. 

vw Bonne sachant cuisiner et repassage et 
bonne à tout faire demandées, bien rétribuées, 
Coulangës, 37, rue Paradis, de 9 h. à midi, de 
3 à 7 heures. 

vw. Oh demande un ou une apprenti© tailloor. 
S'adresser, 46 a, rue Grignan. 
wv On demande jeune homme actif de 16 à 17 

ans pour aider commerce. Réf. Pressé. 73, rue Sê-
nac, rr étage, de midi à 2 heures. 

vw On demande u.n ouvrier déformeur à chaud 
et à froid, chez M. Payan, 43, rue d'Aix. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bols, des ouvriers plombiers, des maçons, 

des maçons-brlqueteurs, des briqueteurs-fumistes, 
des terrassiers, des hommes de peine, des tailleurs 
de pierro et des électriciens pour l'administration 
américains et pour se rendre dans différentes (til-
les; ua \ ouvrier teinturier-dégraisseur pouljjfls 
dehors ; Un scieur circulaire et des ouvTlersJlTï'i-
citerons, A Jahron (Var); un demi-ouvrier conduc-
teur-lithographe; un ajusteur-carrossier î un mé-
nage jardinier potager-fleuriste (logé) ; des garçons 
d'office ; un ouvrier tourneur professionnel; dés 
ouvriers cordonniers pour chaussures U'enîants:'ui) 
ouvrier cordonnier pour la commande; un boîtier» 
tôlier; des ouvriers agricoles ou manœuvres, en 
banlieue; un ouvrier typographe; un ouvrier fou-
pilleur; des tireurs de devant (scie circulaire); un 
ouvrier emballeur (lampisterie) ; un manoeuvre-ma-
çon; un homme de peine assez fort (bonnes référeo 
ces); demi-ouvrier matelassier au courant des 
las à l'anglaise; un marécliail-ferrant;, un ouvrle-1 
mécanicien connaissant pompes et plomberie; ou-
vriers et demi-ouvriers menuisiers ; un demi-ou-
vrier serrurier; des ouvriers cordonniers pour '10 
cloué (chaussure militaire) ; " des ouvriers peintres 
en voitures; un casseur de pierres; un garçon C4 
comptoir (extra) ; un jeune homme pour livraisons 
au charreton (bonnes références); des ouvriers 
charbonniers (fanriqueurs) ; des ouvriers marbriers) 
-des ouvriers r-iveurs et charpentiers en ferj 
un chaufournier connaissant fours croulants; un 
demi-ouvrier minerjiste ou typo-miniërviste; jfeî 
ouvriers sculpteurs sur bois; des apprentis 
nuisiers, ferblantier, serruriers débutants et 
grossis casqulors, bijoutiers; des jeunes gens 
13 à ' 15 ans pour courses ; une ouvrière, 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses; dès ou-
vrières pantalonnlères; une ouvrière et demi-ou-
vrière coiffeuses ; des femmes de chambre pour 
maisons bourgeoises; nue nourrice chez patrons; 
une ouvrière tapissière; des ouvrières établisseuses; 
une demi-ouvrière et apprentie margeuses. — S'a-
dresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. On 
est prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité, de même que faire connaître le résul-
tait du placement. On ne répond qu'aux lettre! 
avec timbre pour réponse. 

et T 
■us Îd4 

ETAT-CIVIL 
L'état civil a enregistré, dans la journée d'hier; 

22 naissances dont 3 illégitimes," plus 33 décès, doai 
9 entants. 

EÏSSE BW ÏEHTB à tilrs de Réclame, pendant quinze jours, de montres solides, de fabricalion 
soignée àiuiprix inférieur à celui de la fabrication. UNE MONTRE hoiame, remontoir, sj'stcme Roscop 
pàténi.trèa solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantis 5 ans, 
10 f r. 50 ; 3 montras, 29 fr. 50.—BRACELET-MONTRE.homme même qualité, 13 fr.50 ; 3 montres, 3S fr. 50 

PETIT MODELE élégant pour dame, 17 fr. 50. — BRACELET-MONTRE, homme ou dame, avec 
cadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr 50. Envoi con'™ m'-poate ou ,con!r9 remb'. Pour 
[eo militaires, uniquement contre mandat. Aucun risque, noue échangeons et au besoin 
pClournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, rayon 3, rue du Pont-Louis-Pliilippe, H, PARIS, 

Ecoulements, Maladies do peau, Maladies coloniales, Rè-
tréclsssements, Impuissance, Hémorroïdes, Mètrites. 

rapide. Consultations toute la iournâe ot p. (lORUiOSi-'ONDANdE, 
20, rue Coibenî, 20. Quinze ans d'existence. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

do Paris, licencié ès-ociencos, ex-interno au concours des hôpitaux de Paris, offi-
cier i. P. môtl. d'or (exposition d'hyc), — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconsl. minérale du plasma sanguin, 00'à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicollc. Prix do l'Injection du fcîOS d'Ehrlioh dose forte, vingt francs. 

I ADIES SECRÈTES SSïS 
&m Guérison radioale et rapide. C 

IMPOTS lOOTEÂtTJL COHPTABILITfi 
ETABLISSEMENTS J.-A. COULANGËS 

îïiarseiile, 37, rue Paradis, au 1er 

Directeur : J.-A. GOUL,ANGES; Sous^-Directeur : E. HUGON 
Experts com-otables 

PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 
:.iipôts de guerre — Revenus— Bénéfices commerciaux — Impôts 

eëdùlaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 
Représentation — Défense devant lotîtes' les juridictions 

' nue de livres — Mises , à jour .— Vérifications — Arbitrages 
Expertisés — Litiges d'assurances 

CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 
Avis iiî-iportafit.-Seeret professionnel absolu.La maison n'est pas 

une agence : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

COMMUNIANTS 

m 
38, rue Saint-Ferréol, 38 

vous donnera 
©tatièra satisfaction 

UIPUiSlB pour les lESmS 
est celui de se raser admirablement, sans 

.aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N» 2. 
Prix ia Rasoir dans soa Ecrin, monture Sassant argentée i 
A 12 lames, 25 tranchants 1 2 (r. 
Trousse complète aveo blaireau et nn fr. 

Savon Colgate £U 
lames s'adapt.ssr le Gillette, la ionz. 4 f. 

Fabrication spéciale de la Cou 
telleria PHILIP Cadet, 14, rue 
Rpuvièrè (aoglii me il'Acbogne),Earsei!l3. 

Couteaux poche, tous genres pour 
militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours" 

Maison de confiance fondée en iSSh 

AGENCE OE LOCATION 
12, ruo Noailîes. — Tél. 63.26 

Â LOUER, quart, c. Lieutaud, 
3a et. 5 p., 1.100 Ir. 

Â LOUER, quart. Musée, 2» ét. 
4 p., 800 . Ir. Inst. à céd. 

A LOU£R Réformés, ap.meub. 
6 p. 350 Ir. gaz, électr. 

Â LOUER beau 1" s. les Ai 
16es, p. commerce.-» 

E ES7AUÏ2ANT pl. centre, à 
csd. gros bénéf. 

yGTEL remis à neuf, pl. cen-
51 tre, à céd. 

P ERBUi vendredi der., trous-
cleis, quart. Réformés. Rap. 

contre récozap. 
ItlAGER mais. Marché Cen-
Wtral, 1 tête, rapj). 2.300, ren-
te 2.500, bouq. 5.000 . 

Il suffit do mcît 

do ^|Ea«iin& I S K, da 
On obtient uns Boisson incomparable crui remplace le VIN 

île contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 
à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 

Chez Wloynadier et ses succursales. — Mcyer, J, Laslaz, successeur, ch. du Rouet, 193. — 
Frère, boulevard de la Madeleine, 131 —' Beoohi, placo d'Aubagne. — Braq, ruo Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chais, rue des Cordelier.i, 3?, Aix. — Vignaud, placb 
Piguotle, Avignon. — JemoHni, agent général, 29, rue Bonapavlo, Nies — Calzla, a Aups (Var). 

Envol contra mandat, 10 Paquet3, 2.SO 
Agent ^éâién'aî s A. OLIVIER!* 8*7, raa d'Anvers, au 2' 

demande des 

lETEURS 

DE PIERRE 
TERfrl^SSSERS 

1SCSENS 
ISCSiE^S D»08JTBJ»S 

Bon salaire, bonne nourriture 
S'adresser : 84, allées de Meilhan ; 158, av. d'Areno ; 

9 c, rue Villeneuve (Bureau Américain). 

SIROP INFANTILE BOUE ̂ SlfooNv^SSS; 
TOUX, CROUTES cle LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Earente rartoot. Dépôt:P2l»»ËlLHAN, 8, al. ïeilhau. Se méner des imitations 

Cultivateurs 
•Il est indispensable de semer 

du blé et toutes céréales, mais 
d'autre part comme il faut va-
rier les cultures, il est utile de-
rechercher ce qui convient le 
mieux dans les terrains non 
utilisés. 

Nos alliés étant acheteurs de 
graines pour semences, il est 
bon de leur fournir ce qu'ils 
ne peuvent obtenir chez eux. 
Notre climat favorisant cette 
culture, la production est d'un 
rapport intéressant. 

Les cultivateurs désirant fai-
re des essais sont priés de de-
mander renseignements ou se-
mences h la Maison :. 

CHAUVE!? et BONNET 
Cuîtivateurs-graïnlers 

X.1S ÏSSOR IVauclusel 
Vente et achats de toutes 

semences 

la m §o le mon coule i§ notre an n\ \m ou Impur 

Essence composée de Salsepareille rouge todurée 

:es ! -

01 OEiâlE Â LDOBH 
pour 

la Sté Coopérative Militaire 
un grand magasin pour 

alimentation avec dépen-
dances, ageneé ou ncn. 
Fairo offres: 19,r. Pavillon 

SCOULEHENTS 
anciens ou récents guéris en ! 
3jours,sans injection, par les 

WStfLES r-isii 
FI» ÎISILHAH, 8, ail. Heilhau, Barseills 

WSSSAGERii ÏÏJS 
Aix, Pertuis, Cadènet, Bon-
nieus. Apt et vice versa, 3 dé-
parts par semaine. S'adresser 
24, - Marché dts Capucins. 

Cette essence est le dépuratif la pins 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lesslV9 du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état mornlde 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire'du- sang. 

Cette essence est composé© avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif AUen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, lo sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles quo : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
a la fois curatlf et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-posU) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chemin d'Aïs, 39, HÔRSEIU.I 
LkPOTS : PU" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1» Chahre, Gorlier, Vedel.— 

AIX : I'hf Don. — AU LES : Pli*» JVIaurol. — AVIGNON : Ph'« Marie el Holland LA CIOTAT : 
Plr» Barrière, — CANNES : VW" Antoni. - NIMES : Ph<» Favre. - NICE • W« Rostagrd. -
ALAIS : Piiio Bonnaure, et toutes les bennes pharmacies 

iB.» NON SILICATE 
iN 1 tr. 70 le kilo 

Postal 10 kilos : 20 francs 
franco contre remboursement 

AUX OLIVIERS OE NICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

Café Torréfié 
Caution" 

Supérieur â tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Drûlerie Régionale da Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Ték 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

LOYERS • NOUVELLE LOI 
Consultations, Just, défenseur, 
43, rue Saint-Ferréol. 

Exlsçr ce DOrtralt 

BssissfpgMts Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Kieichior, 50, ruo Vncon, 52 csis 
d'exist de père en fils, tél. 27-02. 

ARIGES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste. rue d'Aubagne, 26. 
au 1". Marseille. 

ÏPftMlf chez sol« faclle 
issMMaL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 a 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

ialadies de la Femme 
tA HSÏEI"îS 

Il y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindre, dans !a crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce sont les femmes atteintes de métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blariches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idé-es noires. Elles ont ressenti des 
élancemente continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile 
pénible. 

Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier d-s la ' 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin do recourir à 
une opération. 

La Jouvence de l'Abbé Sourjf guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle Géra employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des Injections avec |S 
I KYGIENITINE dos DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter §§ 
0 fr. 20 par boîte polir l'impôt). jgr 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer H 
la Jouvence «Se l'Abbé Soury à des inter- ™ 
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Me. "il 
trite, Fibrome mauvaises Suites de couches Tu- B 
meurs. Cancers. Variées, Phlébites .Hémorroïdes, H 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs.. JyJ 
Etouffent ents. etc. " 1B 

La JOUVENCE de l'Abbâ SOURY, dnns to'ttes lés Pfcar- 'M 
rnacles : le Flacon 4 ir. 25 : franco gare fr. 85. Les M 
4 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé t-* 
à Pharmacie Mas- DUMONTIER, à Eouen. ffi 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour PimpOt). 

Biea exiger la Véritable JOUfEMGE ds l'Abbe SGOBT j fj 
avec la Signature Mag. DUMONTIER 

MALADIES SECRETES 
de la Denu,, des poumons 

Ciiniciue : PW bd National, 3 
Consultations. OD ns paie 

due les remèdes 

GUERISON DEPINITIVB 
SERIEUSE 

sans roci-ute possible 
parla COMPRIMES ti GiBERT 
GG6 absoriwble sans piqûre 

Technique couvsUe basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement faciio et discret mûme en voyage 
La boite de 40 comprimés 8 frnnes franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Ph'« ^babre; à Avignon :'Ph'° Ravoux,26,r République 

_°l I L» isB ^mffuferit?intenshs0 00 S 
Voies urinaires.-Ecoulcmonts -Rétrécissementspar Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, cours Bolsnoce. Ouvert tous I03 jours. Dirn. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Pris modérés. 

1, RUE OOLSERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t" systèmes, ' i. douleur. 

miMï l-l PAYAN 
COrcrC de Justice de Paix iltrrS: dans B.-du-R.. à re-
mettre, cause mobilisation, 
facilités. 

B EL APPARTEMENT meublé, 
5 pièces, électricité, cham-

bre de bonne, cave, dans beau 
quartier, a vendre, cause dép. 

D IVERS APPARTEMENTS et 
chambres meublées, à ven-

dre ou à louer de suite. 
Ca'aiBst J -i. Pasan. I, r. FaïilUn 

CARTES POSTALES : Grand 
choix de nouveautés, pre-

mières marques : Sssotre, bro-
muro, viré, italiennes, anglai-
ses, salons, a^aareiies, ivoi-
rines brodées soies, etc., etc. 
Echantil. contre 5 fr. mandat 
poste ou remboursement. Lo-
trange, grossiste, 56, rue Ss-
bastopol. — Marseille. 

5Of|] Fr. nets p. mois à M. ou 
<Jl3 daina disposant de 5.000 

fr. Affaire facile, simple direc-
tion. Ecrire : Gilly. rue Ma-
nuel, 37, Aix. 

ter Le magasin. Beurre 
i MB su et Fromages, 27, r. 
de la Lmibière, de Mmo La-
peyre, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposi-
tions au dit magasin, dans la 
huitaine. 

la Bière, le Cidre, etc., ISuves la Délicieuse j 

RAFRAICHISSANTE 
K,ou.cj© — SPrép&rsvfaiori instantané© 

quo l'on boit à tabla comme entre les repas. 
■ ■ ■ Pris du Flacon pour iO litres : 2 fr. bO ===== 

En Vanta dans las Pharmacies, Harbaristeriss^aiscns d'alimentation 
£ïigo;lenoin"niSITà" dsposéqaiSSEIgarautitaa produitparIait,saiaetagréaWs j 

PRINCIPAUX DÉPÔTS' A MARSEILLE 
PU" Anastay,3,r.de l'Arbre.- PU1" Bracnat,r.Poids-de-la-Farine. 
Ph<° G!iapouen,4G, r st-Ferréol. -Pn10 Goutal,iO,coursBelsunce. 
Pn'« Guitrard.ll, pl. Gastellane.- Ph « Scapula,i8,pi. Vlctor-Gelu. 

^ Pli1» Tacner, 5, place Jolicite. - PU" Trancttler, 13, rue Colbert, 

Société FRUITA,42,r,Bsaumarcbais,Montreuil-s-Eoi3 iSeine) \ 

F, {jrasnaC ou à louer, mag. 
H HLIsâlsîL coiffeur, quartier 
populeux, bien achalandé, av: 
appart., cause décès. S'adres, 
rue Hoche, 28. 

VCiiSrsîïlT riche chambre 
OïOSlSL. XV, à 2 portes, 

neuve ; splendide salle à man-
er, 6 portes, noy. ciré, sacr. 

r.Répubiique, 95, au 1".Pressé. 
«N DEMANGE vendeurs et 
U vendeuses connaissant tis-
sus. Baze, cours Saint-Louis. 

Ksfe da la 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

La plus MÇiEiE, la plus OFIMÂTSE 
Gi}êrie Madiaalemcn t par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni deu- JK 

leurs. — L'Etui 1.45, iapot compris, DEPOTS .- à Marseille, Ph'« BRA-
CHAT, BEL, pharœa^en, suoeesoeur, 27, rue Foids-dc-la-Furine (coin 
tue Lougue-dos-Capacms); â Draguignan, Ph'«"BEL; à Toulon, Ph'» S 
GORLIER Frères. —EXIGER BIEN lo mot SAVONNEUX. m 

mm r militaires I I 
Attention ! I 

N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. . qui fait les 
mûmes cours que l'armée, 
54, boulevard de la Corderie. 

MELES Crrn1er,Sbue.S 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange, 5, rue du Lycée, 1ER. 

mmm r-hX^s 
neuf, changement propnét. r, 
des Beaux-Arts, 9. 

sur parcours gara, 
valise contenant pa-

piers militaires et civils, ob-
jets, souvenirs, linge. Rappor-
ter, forte récompense, Berlioz-, 
Latour, officier. Café Commer-
ce, Marseille. . ■ 

Le eerant : VICTOB HEYRIES 

Imp. Stér. du Petit Proventei 
rne de la Darse. 75. 


